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POLITIQUES, COMMERCIAUX T LITTERMRES

Vole XL Montreal, Veidredi, 2 AvrilM 1a84SNo.14

RAPPORT
Du cOM-IT penM NEr DU cIIEIIs DE FER ruT .DE u t-

GNEs DE TuÎ.GR'ilE.

lS'uile et fin.

La sec.nide grande ligne est cello qui est cuiuuieC sous le
noirm île c Chemin de fer it St. Lureiit et dle Atl' atiqîue:"
toute la distance cîînire Moitréal et Portland, les deux ext-

tuités du cleinru le fer, est de 28 miles, doat 130 en Ca-
iaila et 150 diis les Etits-Urnis. Deux compasniis incor

pnrýc, l'une amuéria-nine suîus le nom de Il chemin de fer
u St. Launiit et d'e 'Matiue," ont entrepris de coimpl-

ter cette ligne. Bien qu'étrangère l'une à Pantre, sus le
rapporti di capital, les obligaions et des profits et indlpon-

dites à tous gard(s Pune à Pautre, ce, Cm«uilîapguie's, naVec
un otjetet rties intérêts commuus, agissentt l'une et luaitre uIe
conicert. Le coût. ce coltruiîu!on des deux ignes est évalur
à £1;750.000 et clelii le la section carnadienre à £S25,000.

M. A. C. Morton, Pintellig it inigénieur le ce clheriih
de fer décrit ninusi les avalitages diti cette ligne : Qiuiat à
votre chemin cIe fer cnsidéró comme grnde vnie de cot-
musnic:atiorî, il occ-uil e unie potion remarquable, cin rliait,
comme il le lait, le St. Laurnt l'A ilaitiqueàt i un polhat oI

les rives de lai Nuelle-A nîgletrre se trouvent le plus rap-
prochuées tics grnides eaux ccidentales, ayant iebaque ex-
îtinitó une villc gindile et torissanlc, piossd t des ports
cusidénabIles, et séparées lun i e iuinre upar ils contrées
fertiles ; il lie puit manquer d'ètre Plune des voies les plus
imporiantes et les plus profitables qui aient encore été uom-
iiencées; la iosition particulière où il se troiuvo écarte toute
concurrence. C'est la voii la plus tcourte et lnamoinis ti.
pieiclieuise qui puuisse conduii cles oyageurs et les articles dle
commerce au bord le la mer. A vec cette longue suite de
couni]ollications quue la nature et Part ont su créer cuire Mon-
tréal et les eaux occidentiales et les contrées île îouest, nit ie
sroaurait cdouter qu'en terminant ce dernier cliniion onu eiai-
gert entiéremuent la voie que suit le comminerce; an ouvrir-
tc nouvelles ressuoIrcà, et l'on augmentera con.,idèruleet
les profits des travaux publics de la province, aiisi uque la
richesse et l'espnri d'entreprise parmi les habitunts îes pays
par où il prasse. Pour la it id Montral il est d'une inn-
portiance vitale. Situéecmie Pest cette ville, à l'extré-
mII té d'une longie hlillie Je couicalinns d'un côté, et
à dix heures le marchedlie l'uni les ports les plus beaux de
'Atantique de 'nrutre, elle devra nécessairemin t voir soni

commercl et sonli nitivith augmenter prodigieusementiii. ainsi
que sa prosprit(ý."

Le capital île la comnpagnuie est 'Je £ ilivi.
sé ci actions le £ hqliu e.
Sur ce capital. 4,03 actionns tt été ises u Ciala, 7O0
autres actioins serit prises par Is entreprenieurs qui fouit une

partie îdud chemin qui est maintitaiint en voie de con.structioi,
et il y a 700 actio quui ni été prises dans la Grnale-Bre-
tang, faisait ei tiut 59*3 ations, foiuant tuunt clitail de

£27-1, . i / u rleappoi anumiel, 1847.
Il paraît par le derinier ratoliort nuî,tiel les ilirelceuirs, ci

diate dtlî 19 jauivier, 1 i tuie le droit de luassage se trouv

réglé pour les tri'entle premiersi Nes avec 30i prpiltines.
Li première partie le l'ouvrage qui se trouve entre le l-tuvce,
St. Lairent et la rivière icheieti, distac de seize milles
est cr ivoie de confiction et on s'attend à ce qui'eIlk ssra ter-
minée dans le mloi.-, d'août prochauin. Depuis le Riclielicu

jusqu'i St. Hyracintlie, le gmavoyage est dans un état avancé
et le uount sur le Richleliei est presque teurminé. Le tmi-
tait total des dpéliinsesc d la compagnie jiiusqu'auu ler iovemîl-

bre dernier était île £2,5 1113s. 9u.
Les progrs île rette ipartie de In province à travers l,. 1qtels

ce eutii Va passer a été jisqut'i considrab retar-

Jlè panr l'absence dles comuniiiicaltions piar cIn iu, raver son
prinicipal débma'hé, Montréal, et ainsi que par le coût ex-
traordinaire clii transport. par ans chemins( le eampagns,
Ces dèsavantages, le hieminiti 'le fer les fera disparaître, cin
permetant aux habitant d Comités voisinsI d'uvr, dans
touts les saisonls île Plannée, accès aux marchés, et cela
d'uie manière promp te, facile eu peu dispendieuse. Lu rou-
te, telle qu'elle a été arpentée, traverse les omité:s de
Chambly, lu Vercliies, ci ipartio, le Rouiville, le St. Hya-
ciunthue, île Shic rd, de Sherlbrooke et le Sutansteai, et passe
dans le voisiinage île ceux le Richeliieu et île Diruiuniuiiol;
et tous ces comés retireroit un béi(ice innense le la
construoçcon le ce c.hicnin, et l'ont peuti lire, sans se trom-
per, cque 140,000 labitauns de la province, aul iîinis, retive-
ront direc.teient de grands avautages le cette rtrenprise,
sans parler île cTl'aet favorable qu'elle nura sur les inturêts
le la province en général. Voir le tacblhneu tiaistique trans-
mis ui parlement en 1814.

La truisièimue et li dlernière grande ligne le chîemin de
for, est celle qui relient Ialusifix à Quîulbiec, et traVersera lI
Nnuv telle--Ecosse etle Nouveau-Brunswn-k.

Le conió éest heureux d'appren d re par la harangue dlu
gouvernement, à l'ouverture le la Session, qliue les icngéiierins
qui avaienut/1û chargés de faire le relevó le cette rollute imu-

portntc, ont découvert une tigtc do chemin très bonne et
trs praticable.

La province peut idonc s'attendre à ce que lo gouverne-
mit iilimpérial, avant leui, prendra cette grande entreprise
nationale sous sa considération la plus vorlable. Le coii-
té n'a point do données sur lesquelles il puissîe se former
une iilef Niisolinnalle du coût et les profus de cettu ligne.

L'eliniîtion dl ncoit a vari entro trois millions et demi
et cing millions. Pour cctte provinue, ce chemin sera d'uin
a vaun taîge iinndiat. en lui permettant dii'avoir accès à l'Océan
et dle pouvoir communiquer avec la Mère-Patric dan itotutes

les saisons de l'année, sans être exposée aux iiconivniens
de passer sur uni torritirc ôtranger, Ct nous assuirera iutiut
u ilipassgo rêguuetlier et non iruntr u pur les maliles qui
vont eni Europ ou cqt ui ent vieunent, et cela uavsec tiiltrnut il'ex -
pêcditionue ara lut voie <les itts-lUnis, et sains élproutver los
tracasseries q~ui ont eu litu récemmuienit à ce sujetsuntre ce dear
ier huays et luta u Gra.dl-B3ret agnu',

Nos seuirs coilomues auronit leuru part clatis ces aîvanutages,
at cei chunu leur sera encorne bienu pluis avanutageux qju'â tiouhs,

puisqu'il traversera leurs établissemens et qu'il donnera de
grands bnéfices dans le transit des effets. Convaincus de
"cel, la Nouvelle-Ecosqe et le Nouveau-Brunswick se sont
emiarqués dans cette cntrepri 0e avec une ardeur et un en-
tluusiane remarquable.

Pour les intérots Impériaux, ce chemin cst d'un intérèt
vital, parce qu'il ouvre la neute conunauni ca.n militaire que
PAngleterre puisse a voiravec. lcCainada durant les mois d'hi-
v er*,: pr iigqu'il Jifeirit 'occasionPillomployer et d'établir
unegrande partie dusrills de l clause ouvrierie PEmpire.
La grandeur de cette entreprise est telle qu'il faudraî, pour la
mettre à exécution,Pacinn réunie des trois provinces secon-
déespar Passistan.e le la mlre-patrie. .t e comité se cnten-
tera de lire a cet égard qu'il est certain que o Canada rc .
coitrera les vues des aîtîre.ý Proviices avec toute la libérali-
té pu'nilie, et concourra de grand ceur dans les mesures que

on adîpter de cn cert.
Qulant aîxî' ux premières lignes de emin de fer que

Pon peut lcoisiJérer coîninù exelsivement canadiennes, le
comité eraint qu'en risn dues dpenmes qu'elles entraîncrn
et d, nanique de rapila ux dans l province, elles ne pour-
run, daus aucun temps rupproché, étre complétées par des
particuliers.

n liert aussi consiérer conune certain que les grands
caliitautlx qu11'il f udra pour finir les .,hemîir,s de Cer en Euiro-
pi et pour faire elx que l'un a Ien ue, et la dépre'ssiîn
mîonitqaire qii e aujourd'hui sur l'A ngterre empîche-
ruint les capîit listes ncis de pîlacer leur argent danî des en-
treprises aussi lant5e sur 0crÙdit seul de ces tmaux, que.-
que produciqus q'ils puisent parîaitre devoir êlre par li
suite.

Ainsi done,à mîîins que lettuvernîemnt provincial 'le vien-
ne en aide, le cumitl rain lîaiucoup que la confecilon île
ces travaux\ ne soit remuisc à une époque indélinie, et qiue la
province n'ait à se rèsiLner à -% vo:r lei arrière dJe toutes ieS
autres parties du ionde ldans la gandce marche du progrès,
et à ruter, milgré tus ses avant;agcs naturels, dans tin
étut d'abaissement, sans espoir comparativemient avec les
Etats voisins.

Le grand chemin de fer occidental et le chemin le fer dîî
St.Laurtllt et d Atlantiqu sulliit tîlus deux cette aide
de la province ; et. si le gm vernernint crnil devoir plréter
quelque secou rs,e comité recommande respectueusement que
cette aide Wnit accordée en premier lieu a ces deux chemins
de fer, parce qu'ils sont maintenawnt e voie de constriuctioni
le reste de l granie ligne le Québec -àIlaiilton pourrait
venir ensuite, si les circonstances le pîermettent ; et h',conu-
té ct tiPopiniion quîîe le surcès de ces dîux o\chemins de fer.
qunîd iI sronî terminé, sera si g and que les capitalig-
tes se décidlronît peu à peu à enilrrrndlre toute la ligne

Les iirectitiru rand chemin de f r iccidentali sîggè-
rent au oiveruelit rois niyîen de venir au soiien de ces
caipagnies Ici. Par un mrinirt direct garani i par le che-
iil ilelli et la propriété ; 2l. en i reiant le capital à un
montant spécifié, et 30. crn garaîî;issanit six pour celit d'in-
térét aux capiialste, qui y placeront leurs caplituix et qui ter-
îîîtneronit ces chemuins.

La omiit est frmement convaincu qu s ces ceints de
fAr ne saient étre erminés quepar la cîiraipluni crdtiale
du gouverneni. et que Cette coopération dui se régler sur
l'tat de, finances le la province et le maintien du crédit
puiblic.

le comité ne désim donc pas faIle pus que de slliîciter
attention sérieuse le la LégiÊlaitire et ui gnuverniemienlt

sur scs proposilions, et les sominetire à leur contsideration
fa viral.

Le comité est di'pinioi que lorsque le guiivernonent se
croima justifiab de prendre le sujet en considération dans le
bu t d'acorder le secours quie l'n ldenande. il troiuvera qle
la garaimie de 'înérût légal Cil fuveur des capitalistes est
peut-étre le n]e le lplus ceepabe.

Augmenter la dette publique par un emprunt considérable
serait peut-étre nuire an crédit de la province, et Ion voit
ciairement les objections lu'il y a à ce que la province de-
vienne actionnaire dans ces cntreprises colujointent avec.
les capitalistes.

Par la ptitiun des deux compagnies il pararait q'un
million en isus de leurs tonds ictiels suffirait pour terminer
leur entreprise et que, si le gouvernement voulait donner sa
garantie pour ce montant, les actions avec cette garantie pour-
raient niisénont se vendre ai piair.

On se flatte que ces chemins de fer, lorsqu'ils serornt ter-
minn,seront inle (aInesuce de revenius, etI que la pîro\ince
%ubra jamais à payer in seul denier sur sa garantie.

Mais en consiirant le sujet sous son punt de vue le
moins favorable. in supposant mme que les cieitin de fler
ou qulquîes-uni d'entre eux ne pourraient pas, dans les ire-
mières années, payer tout le imontanit dLs intérèts ainsi
garnîttis, la province ne serait respîonsabie que p our le déficit.

Le omité est décidément d'opinion qle, sous aucutie
eirconstance, ce dé6it n'e xpdera 3 pour cent d'imrêt, et
dan s me esA le montan ides risques annuels de la province
n'excélrail prs £30,000, somme bien peu importalnte comi-
parée aux granidîs objets que l'on a cin vle.

Le comité en terminant prend la libert <'appeler I'atten-
lion de la législature sur lalettre judicieuse et favorable dc
M. Lot Clark, ie New-York, en idate il 1er ias, 1,
ndre.ssée à Sir Alln MacN l, trêsident île la comillaignie uii
grand clheint dle fer occidental, ci-nex, faisant voir jus-
ciul quel point et comient les états voisins sont venus en
aide à dles entrerises de même natire.

Le tout respectucenlit soumis.
ALLAN MAcNA B,

Prsident.
M miars, 1818.

A N G L '9 T E R R 1.

Londres, le 17 mîîars 184.
Il ressortait <nammeîc cnclusiîon dle notre dernier article sur

l'état île Pesprit pi:hliecin Anigleterre nueC jaaislî entre dleux

pielîples, à la fos an:is et rivauix, nî'avait éclaté doe tê:unigna-
ge's d'unîe sympaliitIi e pIlus franîche et lu uin i ve relle que cel-
ci qrlui aivait accueîilli clans ce pays la niouvelle révolution de
la îtation franîçaise. Unan imité dl'opinionus sur les fautes

du ponvoir dchu ;unanimité l sentiment sur la cnduhite
hardlie et prudente du gouvernement provisoire ; unîanimlité
dans la volnité de resserrer, de peuple à peuple, avec la
jeune répubique, une entente plus réellement cordiale que
cie qui avait été essayée entre u mnimstère et une dynas-
tie ; unanimité dans 'i:iipuilsion instinctive entraînant tous
les partis en Angletore à se modifier dans un sens plus libé-
ral, comîme,pour s maintenir île front, dans la ligne du
progréê:,avec leurs frères d'nîutre-MaNicle: voilà ce que nous
:onstatina comme un fait incontestaile attant cîîîe nerveil-
leux. Qu:inae jours se sont passés, îii:e jours pleins :'é-
vänîélienîts graves ailn eux-1n:sines et gros de conséquences:
le fait français, s'il est pernis de parler ainsi, est de plus en

p us le fait eropéon. La Suisse et l'italie !c saluent avec
transports t la Bohème et la Hionigrie éen meuvent et se res-
soiuvieennt de leur nationaUité ;la Pruse et la Bavière
comptent désormais aiu noiiibre des étais constitutionnels.
Chaue jour le courrier qui arrive d'unI poini pus éloigné du
centue révluitionnaire apporte, coue uî iéchn du retenis-
sement républicain, la nouvelle de queu o réforme o de
quelque concessioI. UA ogeterre, intèreée à Irdre, ai-
nant la liberté, suit avec unl'e inquiète Soliicitude le cours
des événemcnts. La préocupation( le ce qui se pase en
France domtie tous les esprits: elle se maniieec, cette pré-
Occupation, tout al-i bien dans le retrait prudent de la pre..
imière proposiitioin ldk !l'échiqiiiir, relative à Paugmentation de
liim-omte tax, quîe dans la énéreuse motion .e lord Niugenti
sur l'abolition d la peine de mort ; mut aiîssi bien dais le
renouvelemenit de 'ainlatiioei cri Irladie et les émeutes sé-
rKiises le GlasgnwdPldimbouîrg et de Manchester, qme das
les ignbles parades de Trafitigar-.sqguare et le meeting avor-
té de Lennuiiitonî-cnommn i tout aussi bien danas la lropoi-

ioin de M. Ifume demandant la réduction des >alaires et
du', nombre les foritionnairs publics, et de sir Moleswoth
deanakt le dé,armemen de la marine, que dans le ton
î'auxiéé et de déltuiice quii a remplacé, dans la presse
anglaise, l'expression de l'espoir et de Padmiration a l'égard
des membres dui gvernement français. Car conveous-en..
depuiiqinze jours, une ombre a passé dans bien des esprits
sur l':dée brillate «u chlaîcun se faisait e.i soi-miióme îles
dMt inées de la nosuvelle république: si les semimerns de s-ym-
pathlie pour la caise de la liberté défendue par les vainqueurs
de fevrier ne .sont pas refroidis ; si ln espre encore en la
viialitè de Ptablissement dèumcratiue constituîé à Paris par
une poigiée dlhomiiiies et accepte sans réesstaince, iais, il
faut le dlire, avec suiî prise par le resue. de la France; si Poi
ne peit s'e.iîpêclher d'lonorer la générosité de ces hummes
i braves dans le comuiat, si calmes après la victoire ; si POni
est loin d'inerirniner les intentions des cefs hdu gnuvernenlent
et d'attribuer quelques-uns de leurs actes à des mit:fs d'an-
iition persounrele. il y a un certain efTroi au fond des coeurs,
un efTroi dont exprtession est eut-élre exagréde par la
presse d'Angleterre, sur la rapracUé, sur la sagesse, sur lt
force des membres lu gouveriiornert. Le ra pport de NL Gar-
nier-Pgès sur Pltat des finances, le manifest de M. de La-
nartine, la circulaire de Al. Carnot adressee itux reeteirs
d'arad il e, h'inistructiin du mini-tre de Piitérieur aux -com-
missaires ilni )îouverniemîîenit sur l'étendue de l urs pouvoirs,

sOtl coinenits ciL s r ieent iges par les organes les plus
accrdités de upi:on publique. Lndministrain des t-
nances est taxée plriniliudleice dans sesiriicsses et d'irm-
puissance dans leur realisation. - Le ministre des afTaires
étrangéres en dóbchian, dlans so mtîatifeste, les trailés de
1S15, ouvre la unie aux déclarations de gurre. Le mainis-
ire de l'instruciion publique fait des inusuitîîeurs prilmiaires au-
bant d'agents d'élection, et, en appelant le choix les élec-
teîrs sur les v ig ros et les lauruir , regî aussi sagemenr
qne le tyran qui choisirait des susants et des orti-îes pour
bècher ses jariniAs. M. Ledru.Rllin fait de la dictaitue, ci
de la lire espèce, en érigeant des agents subulternes en
véritables proosuuils. ayant u pouvoir discrétionlnaire et
chargés d'une tâche d'exclusion, quand il s'agirait au n-
traire d'aiquérir à la répub!ique le cIotnseement et participa-
timi de tous en appaclant touitesles opinions à s'exprimer fran-
clichment sur le meilleur mode de gotverniier le pays par le
tays. Dans ce ntyle, plein d'exagérations. qui ôte parfbis à
la 1 rese uanglisc latoriié qg iel devrait avoir, un grand
jounal sdieat l'a4 te njour que M. Louis Blani, Ledru-ol-
lin et Ariand Marrast, poussent lu France à une entière
ruibverson et à des excès plus grands qte ceux de la ter-
reur i vouant la bourgeoisie à la haine ilt peuple, et que
M. Garnier-Pagès, qui se %ante d'avoir sauvé la France de
la banqueroutte, )'a fatalemiet jetée. au contraire, dans cet
abime le ruille et île déshonneur, cin agissant, la nrapport aui
crédit, coun e les sauivags qui abattent uni arbre pour e.n
cueillir les fruits. Ce terrible tiot de banîqueroute est en
tête île toutes les colonies îles journaux qui traitent des af-
faires de hi Frnce. Les suspensions de paiement, les faiL
lites des grandes miaisom: de hianute, dontent leu à de lun-
gues dissetatins sur la dilliultt, si non l'impossillli, d'é-
tUblir ien Frace le goîuverne.ent rèlublicain : "Le ours île
la rente, cet iinfiîfllible ibaromètire le la confiatinre pusbiique
dit le 1 aing Chrocnile, crie assez Iha uit au gouvernemieuit
répubiainI ue la France a peur d'un nouveau 1792? Oh !
nun ;non, il n' l aucune arrière-pensée d'interèt nationial
dans cet élaiage quotidien des cinarris momentnaés de la
Fiance. Nois ne pouvons nous iaussi, ious frniçais que
nuous etrayer de ues graves perturbations dans les aH'ures
causées par des nisuires gnreuises sans doute, mais imiprii-
dltes ; nous aussi, nous ne pucvns qui rpousser avec lin-
digitation ces tteintes à la libertè comises, en son nom, par

mitninistre bouffi( de son hportance provisoire et qui, dès
le premrrier jouir de son a-ènement inauedu auIuîoi, sii-
gea Nat iuiouln en idonnant son idéret le MIosicu sur le ihaip
de bataille. CtIo codui te est Piérile et c diuse. e jouas
pias, u profit de nor vtanité, les destinées pacifiques de
I' Euirope. La révo!uiion île février est un ios plus prodi-
gieux évé eneents de istoire; si queulqtes fous terriMl,
n'en enitravent puî le coîurs salis le prèsomuptuieux prétexte
île le diriger ; si ru vraie nation, la niation I sinuc remetnitt eun-
suîlî(, votant libremîent, dlotermnine cinu elle-nième la foirme
qu'elle v'eut doînner à sotn gouvreneent, la sécurité repîa'rai-
tra dants les muarchiês; ba confiannce dlans les trancsactions cuom-
mterc iatles; la con corde à l'ut érieu li la paiix ouI puit t Palî -
lianuce aliTeuteutse, la counîunauté de vuies et do seîitimnents,

avec les nations étraîngére. Car voyez, en t'iet, ce qu
lâjà produit dane ce pays l'influence amita!e et populaire

de nuotre cdernière révolution : nours le rpétons, dans la plé-
nitude de nos coivictions el. avec unu'joie A ncère, parce que

o'iuuimaitois l'Aigleterre et la France et. que tuit ce iind
peut resserrer 'uiniion de ces nations fait notre bonheur, nien
sommes persuadés que le contrecoup îles idées franIçaisesn a
dans ce moment une salutaire influcnpe sur l'élévation 'lut
niveau intelleettiuel îles ma4ses on A ngleterre.

Après la graindeur de cIaractère déployée par lut popilationi
parisienne, et à laquelleles Aiglais résidantsà Paris viennent
de rendre solennelleu nt omiage, les iisérables désciolrdrcs
qui o. iéchité dans riquelques quartiers (le Lonîdre; Ont été plie
sévèremnt peîu:t-ère repoli ses par I'indilignation publique fu-
sent juutitce, nu noi dle lut Fure i.e comminie ait nonm de la rai-
son, dcsle but étag, qui iaient: u-irrah
pourii la France ! en cassait les vitres Ies marchands. "l Cet

ésordres, comme l'a Si bien lit lrd Stanley, ont été IPor-
casion d'in excllenieîite mai fietatioi : ils otct fourni la preu-
Ve qu'une tume ulIIIsante nIajrit était toute prète en A n-
gleterre à tuuTer Péieite sans motifs et à sui nir la cati-
se de 'ordre du b dli rit."' NI)us nous rappelons qu'a
'opoque îleS grainle, ruunions les CIataistes, il y a neufn,
les agitaieuirs invoquaient le souvenir des faits Farmes de ri,:
combaîuants de joillet. Sans rien ôert au caractère lorieux
des trois jours de bataille e. I S O, iouts devons faire remr-
quer que ce qui ftit la erandeur îles trois journées dle février,
c.'est urtout la iiiissaince inorae de tout un peuple, iillpuosanlit
sa volonté par sein nonibre et snn ccord, et .deimieurait maî
tre île lui-iiiine pour se uoumtrer digne de re phus être mnan-
trisé. Cet empire siir soi-même, dans un moment de triomo-
plhe, est connu et aird îes A nglais qui ont dévoré avec
tant daviilté, pendant huit jours, les curresion:lanîces pari-
s:eiñies îlemleutîs journaux. Conment.ajourd'hui accuse-
raient-ils nolre natin tout ientière des violences, malheureu-
semenit trop réeles et très regrettables, commises stur des ou-
vriers anglais, sur des doniestiqiies anglais, par des ouvriers
français sans ouvrage, par des domestiques français sans
place 1 Ces coupables e.scès ne sont pas plus imputables à
la nation trançaise que nous ne sommes reconnaissants
envera la nation anglaise des sigiiières iarques de symî-
piathie accorlées, dans Trafalgar-suare à la noelle Répt-
blique. Non, les idées friançaises mûries depuis 1830 par
îles études politiques plus foirtes et par une plus grande appli-
cation des esprits à la solution des problèmes économiques,
convergent toutes aujîoiiird'uii à l'association et à la pidx,
Combien île fois avons-nous entendu répéter en France par
tous nos modernes publicistes ce que, instruits à la ièieio
écolo. disaient vendredi dernier, à il Chambre des Co mutirti-
nies, Sir W. Molesworth et Ah. Brotierton t "I Pourquoi donc,
garder aujourd'hui ces immenses arieruîents qui pesent Iplu
sur le pays fue toutes les taxes proposées par Plhonorable b:u-
roinel ? A vssus peur des principes libéraux duI Pne..,
de 'établiseiriernt du gotivernmenitî constitionni ei Ilie.
oui de hi chute île la mnuiiiarc-hie de Louîis-Piilippe en France ?
Les Français se mler'ntit-ils de lins allaires, si nous ne inouS
nilons pas d(es Ieurs ? Ils ci ont pour assez !aniecm de
leurs propres eibarrnas: puisent il, sen tirero ' Ch1ui 511 i m iL-
rite un peuple noble et u!agx ! La panique qi :nrnus
taisait nrver l y anu mii i:i. qufie lorteresss et iiuraiies c,
enfin dissinée : a lit puriaIt qu'il foit coninueri à :
ruiner pour notre marine parce tue la marine rnçi
atccrue lepiciS ui .doz ntus au frti tifunc à muesiure quie noi us ra U
tions la nôt re. Il es possible cie efet que les deux r:ten
se soienît déliées 'îine hIattre et se sîoienrt riuines toutes de.
comme pour un pari danus tutn ccourse de chevaux i l I
je dis, moi, qe k plus sage îles deux sera celle qui -i-
nióers criera : 1-alte !"-- Nous avons vu Par ce quz
dle se passer à Paris que les armées mbreuses le sa-.
pas les rois. Une nadion aiugnente sun armée la nar
voisine cln tat autant. Pouui oi d(one le dsarmemeut d

part d'une niation ne conduirait-il pas la n:iion viJsine à s:-
vre ce brn exemple'? Dnnons-le, etJ'esprit de paim, ueonu
enfiti à prévaloir dans le nionde. ciotre gouiverneumit pouIcrr.
bientôt réduirei conidèrilemeit sas p Notus pou-.
vuns opposer ee u etx fragnments des discours des honorabiles
iuemibres dle la Chambrd îes ComuneIîîîîs atux cris: à PUto-
piste ! jetés ebaque matin à nos gouverniits fr::çais ar
quelqu es jolriaux al glais. Nous blâions sincêrueet le:
Inprudences et les faute Le la miniorité lu couterne t
provisoire ; mais :Ie la tuurbulenîce de qlueiq l nes n so
c ompromette pas la cause du prgs. Ce qui étrit hier ut;
pie sera Ieuit-tre ruéalisé dminain: ttout homme de giuiue
i'est d'abord qu'un uopiste: sotuvenez-vous de Christophe
Colonil. Il y a 17 ans, lois du jugemtient îles ministres île
Charles île Lamartine pubiia un livre pour l'abolition de
la peine dle mort. Les sages du iteipi us souirent des bonnlues
inteintions ui poule; lui foule exasipérêe pîar la haine mena-
çait de sa ureir I [impruIeint qui voulait lui ravir sa proi..
Le 2-: février 11S8 . M. Je Lamartine, membre du goiverne'-
ment provisoire. décrèait nu lo itiu peupilue, nu nomi île
foule blesse eu m:Ie par les ordres d'autres uininlstres d'un
autre roi, J'abolition deo la peine de mort. La foule pleurait
et portait en triomphe le poèto, hPustopiste. En Ang!eteri-r', il
y a portud'anées encore, la peine île mort était applicable à
S5 sortes de crimes... Le clergé tout entier, àu tni mt:s
saintes écritures, .îtraitait d'impies quelques novateurs qui ne
craignaient pas iPaccuser de cruauté nue pénaljté si rigou-
reulse. Mercredi. sur tunie molion priiseuntée par uM. IEwarit,
soutenue par M. CObJCui, par Lord Nuigent, etc., fîindeo sur
l'opinion( le 30 maistrats uliérieturs et île cinquante niei-
lires de la hatte église, et qui nî'a ou l'adversaire, quant ait
fonds, qîue sir Riobt. Inglis s'appuyant dans son opposition
sur uni texte le la .Bibl, la Chambre des Communis a donné
sur 18 votants, 56 sui.aues à l'utopie île M. Ewart. Unut.
autre qutestionit hilantropique est pendante : c'est Pètablis'.
ment d'uin tribunal d'apeIIl dans les a'ahires criminelles. La
législatioiien perdchaque jour quelqu'une de ses anciennes ri-
guheur s. La miaîladie, elle aîussî, pîerdr-a-t-elle de ses droits
gràee auîx mtesures sanitaires dot ou se préoccupe justî
mient dlans la crainuto d'unî terrible fléau i .Une rétinion a eu
lieu cette semacine pour conustator et pour s'occ:upîer diedétru-
re les danugers résuhant polir les vivanuta de P'inhuaionu.dîes
martbt danus Iimiirieur des tilles.

L.
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Il n respecrt ta conus.ience dans la religion qu'il veut libre,
Tais qu'il veat smins inégalité et sans privilège.

il a rpecté la propriété.

49Lvos le 13 mars 1IS. Il a putrsé la piroit jistu'à ces désintressémiens su-

al:Moasictur le Directeurblimes qUi fOnt Iadmiration et u'atendissement de phis-

- J'ai écrit, en comiauant pour la liberté de iEghse que Il a choisi, Iur les mre à su tête. imarttu les noms des

la presse levain Itre aujourd'huii Pasile de tous les entholi- hommes les plus honnétas et les plus frnires qui soient oîn-

ques opprimés. C'est à Ie qufe j'ai recurs ujounlPuri peur hês soins sa:nm. Il ru'a p poussé tu eri de haine uit d'en

prmtestm cintre Patteinte qui vient d'éme porée au gnud vit contra les fortunes.
principe d'atsociation pararêt qui frappe les c:munau- Pas .u cri &e vengeance coitre les persoanes.
tés religieuses non autorisés. Je prtarige la pénuule impes. Il a fit ten un mot di niomdu peuple le noili dut courage,
sion quse cet acte adunnianrif a produite sur lius lu gens de la clnmence et de la vertu.
de bien. Et si, comme évêque, 'ai le droim de me îindre, Nus ntavons qu'iue seu;e insiruedtn à vons Jnnser !
coumme citocn le dlvoir m'et ipsé de protester le totues tsirez-vous du Peupe, imitez-le ! PIecrsez1, sentez, agissez
Mes Forces contre la viulations d'utn rinepe que le petp'e a commcn e l!ui I
conquis. Là gouvernemntt rovisoire, luni n'imitern pas les gouver-

" La relia ertholique , ét une des prenires i saluer nements usupateurs de la souveraineiê du l'euple, iui cor-
lParè n ul le Rla uépui , et a otï'rt ô Dieu, 'unir elle, u'rcmpaient les êle'eurs et qui acletaient à prix iunoural la
ils vaS s sint'res, des pqères non i mndés. ElIs sent conscience iu pai
contre sa conliance en voyant des honue: d dWevûntriu , A quoi bon Rlr såreéeuiur ô ces couvernemsents, si c'est pour
et d'inteligencer chargés r le penple hd drrger, dans de si eurlresseum bler I A uci hotu avoir créé t adur la répuibli.
laborieux commnceient le noi cIordre dle che . On 1que, si la tépublHque doit entrer ds le premier jour dans les

guramiissait à ' ''iion sMlertiun lé promeuni e es- onières de la rran'o holie ? 1 considère comue un de ses

pecter son i;ndépensanc ; elle n'vait pa îetdu, dîpuis devuirs de rpnid-sire s les opératins électorales cette lumi-
longemp es, îles o e Si 'consoamtutus, L'Fiia poulacit ère qui éclaire les 'ouisciern'es anus peser sur elles. Il se
donc espérer que I main de Rla pêniueW ant briser, sans borne à neutraliser lifluneince hostile de l'dministration an-
retoar,. les clainres parlementrires, galianes, dnt un antri- cienne i a perverti et liouturé lélection.
vait jusqu'i'i son attin. Ele ncvai plus à craindre de voir- Le oucerunm enturovisire veut que la conscience po-
ses ministres envoyes aui coseil i Emt pour etndre iélrr, îiQue règne. Il ne s'inquiie pas des vieux partis ;les vieux
en leturs prsunne.i !a iparole évagélie, ei subir un rOu- aris ouit vieilli d'un siécle ais trois jours I La république les
damu:tioni pour avoir osé obéir à Dieu plutôt qu'au hl m- coivait si ele est sûre et june pour cu. La nécessité
mes. Ce sont les spérarnces ui mempiissrient noire cœur est ung ran i mahra. La répubiique, sachez-le bien, a le
et qui nums ont dicte notre adhéusion à la nouvele firme de bonheurt d'être un eouvernement de nécessité. La rèlexion
untvernmen. Mais il re nous serait pas terut à la pensée est pour nous. O) rie peut pas remonter aux royauts is ii-
que le plus sacré des Jrtis le IEglise comme de- c:toynai, pssiblbs. On ne veut pas descere ans anarchies incon-
cmii de s'asocier, de se réunir. de s'eub!er, 'deeconcer- nues. isera républicaui par raison. Donnez seulement
ter, nous serait refusé.Z ouas i o, rovions djà vn pous- sûr , liberté, respect à tous. Assurez aux auUtres lindé-
dn de 'ne ler t irme que lion oiprend: sib ien aIrs penuc-e des sutrage que vous voulez pour sous. Ne re-
E s-Unis, et dont tous le cu-s jouiset sans zauinte den iterz mPas quel nit eux que vous croyez vos entnemis écri-
être dépouillés, ent suir leur iiletin, et sovez sûrs d'avance quils écrivent

" L'arrêté récent sur les conmnunutés reliceenses nous a le seul noi qui peut les sauver, c'est-à dire céuid'un répu-
dév'ilé toute notre ilusiso. Les phalanstériens se réuniiseat b!ieicaii rapable et prabe.
et .Miscutent les habaonts fnrment dts clubs et tai- Sûreté, liberté, respect aux consciences le tours les ciBo-
teut des aihires politiques ; las femmes à Paris, ont f rmé yens éleceurs; voitôl'intention du gouvernement républi-
une assmb!ee debiérante et se conîcrent poir difendre cais, voilà son devoir, voilà le vôtre I voilà le sat dut peu-
leurs droits; des bnuets egaisent de tte paru. Les p1e I Ayez confiance dans le hon sens du pays, il aura coafi-
membres de ces différentes ausnciinsi ou réurnis ont-ils ance en vous; donnez-lui la liberué, et il vous renverra la
eu besoin dle anl'torisation préable du gouvernoment pour répubhque.
consacrer lexistence de leurs sociérés? Out-ils pensé à sol- Citovens. la France tente en ce moment, aur milieu de
liciter pagrément de aputorité l S'ils J'vaient fait, ils au- quelques difficultés tinancières léguées par la royauté, oai,
raient motré qu'ils ne cmprenaient pas l'esprit de nos non- sous des ausplices providenies, la plus grande Suvre des
velles instiutions i'ils auraient oublié que le pincipe d'assa- emps modernes i la fndîtona du gouvenuement du peuple
ciation est une ds bases de la épclique. jteut entier, l'oreanisation de la démocratie, la république de

" Mais nu'y urail-il quet l'sciition de la prière et de la tous les droits, de tous les interêts, de toutes les intelligences
charmé qui serait ir:terdie 7 Est-ce in aientat contre la si- el de ioutes les verus !
reté publique de mettre en commun son zèle et sa bienisan- Les circonstances sont pmopices. La paix est possible.
ce pour Ianser les plaies de quelques uaates, préserver 'in- L'idée nuveare peut 1 reidre sa place en Europe sans autre
nocenze de uOelques enfanis, ranacier à la vertu dlueSiI perturation que cee des préjugés qu'an avait contre elle.
rmes égarées, instrunire quelques igtomants La Répuium , Il e'y a point de colère dans Fnime du peuple. Si la royauté

assez puissmine pour aOpelr sus les armes un million de ute n't par emporté avec elle tous les ennemis de l ré-

sîdits et faire trumbler PEup;e. hane'ernit-elle sur ses pipblique, elle les a laissé. itnpissants ;et, quoiqu'ils saien-

bises,parce que qielqures r'chréieus, véuus de noir ou de bla, invessE de tous les dmoits que la républiue garantit aux mi-
de gris ou de brmu, prient Jans la tranite et intennmiet le nirit-s leur iniérét a leur ruilerce noirs assurent qu'ils ne
sonnueil de la nuit pour chanter les lotuangs de Dieu? RieN voudmn pas enx-umémes troubler la fondation paisible de la
ne motivaitArrté contr aeque'l je r-ciames et don' les pîriru- ''tnpopulaire.

cipes répubicains Verniminterdireml'niion. Les lamues En tris jours, nette uTre, cue lon croyait reléguée

dle quel.ces paiuvres femmes renvoyes de cez elles ei de dans le loiin dur tms s'est accomplie sans qu'une gouette
qI-Iquesnheines nuises sur le pavé, ne rieuventt ps prêter de s:ang ait été versec en France, sais qu'un autre cri que
un l ii bien s ai nuinouvel ordre le chscs. Le principe cet ui de lrjniraion ait retenti dans nos départements et
d'a- eciîin est absolu ;en lui porant la lis légère nueinte. sur nos fronières. Ne perdons pas cette occasion unique
u reme tout en aittion, on r anle tout.les tprncltes dus l'histoire. N'abdiquions pas la plus grande force le Pi-
svanuisseiir, inthousiasme des premiers jours fait plae à ddée nouvelle, la sécuritéqu'elle inspire aux ctoyens, l'éton-
ru cruel désenclhatiement. nement guille inspire au monde,

J 'ai écrit au minisîra pmvisoire me Pintction puiique Encore quelques jors de magnanîmité, de dévonement,
et du' cules pour rérmer coutre Parrté en quttion. de patience, et 'Assemblée nationale recevra de nos mains

Sje vous prie, monasienr le Directeur, de vuhiirien isé- la république uaissante. De ce jour-là tout sera sauvé !
rer ma potstin.i das voire joturnal. Quand la nation, par les mains de ses reprèsentants, aura

SAguez 'ssurcuce de u ma consilérnon ilsnguéee. saisi la république, la réiilrliquue sera forte et grande comme
L.-).-\., ardinal Dr Bo ne, l nation, same Conune Ilée du peUplŽ, iinpaénssmle con-

ut jrcc:éue de Lyon." me la patrie. 1 1

PROCLAMA TION.'
nE cr G VERiFENn ENT ProvisoIFR À U PUPLE FRA:>s.

Citoyens,
A tons les grands r'eîes de la c-le u'ean.eple, le ginvernte-

mnt a le de';oir le fire entendre 'ja voici ai la ntion.
Vous allez neconmlir le phn gr'ndm me de la cie 'l'un

Peie: cWélire les représemanls du pays; fhaire sortir de vos
coscue'ncs et île vos suair nn plus un gouv'nement
seulementrri, anim lin pou.'oir social, ia une cînuitution to n
eniére ! VOus dez organiser la Répub!ilqu,.

Noîus naavon5 0dm, nous, ecue l' prclmer ; tnrte- d'ae- 1
cnmtion au poutiir penda' t lPitrréne du Puunle, tnteS

n'a'os vou!i eit uonos ne 'utilns d':rc hdictare que celle

de P'bsolue nécessité. Si tnios avions refusé le poste du

péril, nouS curions été des lcheS. Si nous'yrestionis Une
heure de ptus gue la nécesité re le cumiande, nusu scioins
îles usuirpatienrs.

Vus seuls èrs frts! ,
Nous compnns isejoiurs. Nous avoias hâte de rermettre la

République à la naticîn.
La loi électUiratle provisoire que ous avonS fate est la pla

large qui, chezcur'. peupled l terra i c ja onus convoqué

le peuple à Pexercice du suprême droit de l'Ihoern- ; sa
propMe sonveranieté.

L'élection appartient à tous sans exueption.
A dater de cette loi, il n'y a plus de inrltaires on

Franune. . ... , .
Tout fançais en age vii est cittyen poiqiue- '[îont ci-

toyen est souverain. Le droit e g:u et asolu 1 'utr tis.
il n'y a pas un citîuyeno qui puise di A Pantre t Tu as plu,
soucveruiiin qur ni I '" Conteniplez vot:e puissance, prèpn-
rez-vous à P'ere, et soyez digues J'entrer en possessui
de votre règne !

Le règne du peuple s'appelle Républirlume.
Si vous noui eandz quele Rfpuilique nous entendona

par ce ilmnt, et quensls primuiîv. uîuel 1 p 0 'ilique, qiuc'les vertius
nous suuhnhnons aux Réubmins que vs sliez élire, nons
vous répondrons: rI Rgurîez le peuplle de Paris et de lh

France depuis la proîlam ation de la République ! 1
Le Peuple a cînmbattu avec hérmsia.
Le People a niomphr avec huamuue.
Le Peuple a népnié ianrebie dès la premiêre heure I
Le Peuple a brisé de lui-mme ansitôt après le combat

larase de sa jnste colère. .l a brû·lé'lPèchafaui. Il a npro.
clamén l'abolition de la peine de mort conire ses ennemit .

IL a respecté la liberté individuello cns oi proecrivant
personne. . -.

Les membi cs due gozz:ern7ment provisoire.

MELAN-GES IJR3ELIGIEIUX,

ION'T'EAL, 21 AVRIL 284S.

UUNION ET LA NATIONALITE
L'renir, dans sa eunle de samedi (15 avril), contient

un ar:icle éditorial iiititîîlé : " L'Union et la Nationalt ."
L'rvai s'attache à prouver que P'tniio des Catndas
iois n été imposé pouir étouffer et abattre la inatiornalité
catnatie]uîe-françasc. Puis il s'élonne qu'il se trouve en-
core des Canad;ens-Français qui ne demandent pas le rappel
de cette Union, et i s'écric qu'il fuit que le peuple con-
naisse tous les maux que nous a faits 'Union, afin qu'ilt de-
moanîdc wlanUCiAement le ruppel de .clle-ci, ce qu'alors on n2e
lui f rusera pas. Ensuite l'écrivain cile la révolution fran-

nise qui idoit, dit-il, bodverser le Monde. D'où' il concltt
quîil pourraiil bien se faire que "le peuple anglais fit lui-
mêmtie u efiort. Durait ce temps l'frlinde serait en cifei
ou, s'il n'en est pas rinsi, <cn'est une guerre entre l'Angle-
terre et qique tilpissance contineiltale qu'on doii voir
su rgir. L'heure di d:anger, continue 'écrivain, la rendra

((PAnglsterre) prudente et juste, miis il faut que le peu-
c pie. du Canada soit prêt à demander lorsque cette heure
l arrivera i elle pet itsonner bientôt, le calme peut ei-
"l suite sU rêtablir pour longtepis." Et plui foin, PIvenir
relpren t " Mais cependant, tout en ir.struisant le peple

des maux cnuse î<s par lUnion it de soin efràct iiévitaLble,
Cii est bon de (lire .que nous appuieronis oujouirs un
« ministère libéral nu pouvoir ; car nous en avons besoin

" aujurd'huni potur réparer les maux caiuss p ar ses prédô-
Scesers. L'éa gilion peut se faire cri dehors de la oirliii-
ni e :nini.t ériellr ; et JUSQU'A CE QUE LE PUPL E
S 0OIT UNAN?1- : ET L A ClRCONSTA NCE FAVO-

" l*AJ3LE, nous meitrons sous les yeux de nos lecteurs les
' faits ls plus impoî tants sur cet acte de spoliatione et d'a-

Snihilation à la hois, (spè e lirigandage politique que
le 'ièe senble vouloi ré pudier et venger pirtout ujon -

d 'hui. Il est uemps defaire .Sdtir et d'xprirner coin-
bien il nous ps A près celi, l'crvain du l'venir

dit qu'il a mkuement nî'f/rh, aval il'arborer le uoîîv el éten-
dard ; qu'il cIre d.aS cette VoiC rCC fermelt et sans arri
re-pensée, et finit par récapituler ce qu'il a dit précèdui-
ment.
- Par ce qui précède, il est bien r ce que vent

t'veuir, d'est Le t rappel hinmdil de lunion des Cana- niauvaise i>rme de gouvenirncnt7 O w'tait-ce pis contre
das,'" et il demande ce rappel immüdiat. par lt raison, lit- Poppression qu'elle exerçait cont ie le lieuple caînatdie'î1i Eh
il, que la onatio liérnadpiennie t çis rni pet se sorte- bren !aeset-c q tue les choses ont clingé ? t pur, ne noi
nir nutremîent. Et commi c encouragemei ià la totuvell sorveos-nous ps encore des malheuruses anlées îS37
voie qu'il nous trace, '.rcnir nous montre ce que vient et iS38, qui ont êt5lilin îltde ces ilutues ?
Le ftire le pc dle di Faris, et il nous présente les resulats Peutatre encure l.enuir a-i-l un réserve une furme o
qu'a produits cet acte par toute PEurope. Enlii, o ne gouvernement toute particulière. Alors ulie ne la niaI-il t
oeinaît pas ce ri peut arrver; lAngleterre, dit lPiaimr, jour? Le peuple saurait ce quon hi propose, il verrait oe,

ped aus.si avoir soin momnît e ese ;r;parons-nOus l'ors vut le mener. Mlais non,o nalî'eni agit las ari: pas
donre. Voilà I fquoi se réduit la nouvelle polilique dont gez, changez le gouvernement, ns dit. cenir, et ne vous
lISerir se tait le preier pôtre, l'a ptre le plus zloé et le occupez pas Ila reste. Cette doctrimeput être brnine pont
plus connuit. , notre colrére ; irais ele re nirait lre pour n1os pîoî ..

Le ministère, qui est actuellement au pouvoir ou l'a pn- tions. Le peuple ne veIt pasruler un aergle, i veut savoir
ci l'opinion publique, était depuis plsieurs années apqp- Ou it v, il vet coinaitre le sort rpi al'trernd. Il rn' nuille-
lé par tous jes désirs et tots les vmiux des Canadiens. On mnient îi!on d'abandonner les chef qui 'ont conduit le-
se disait de ltîtes paris qu'il était. incossible de se laisser pms di uns et qui ont sans cesse Imi pour maintenir ses
gouverner plus longiemis par des innstères u inhabiles drois et ses pirilges JI enteit leur prêter ni appui,
cu pervrs ; on su disait qu'il fdit enfin que les rveis aitenant qu'ils srt ar pouvoir qiu'ils coit plus-ens êt do
du pays issent emrpfloy is à sri profit et avantage, pque la riru-valoir ses réel:nitiuons, etwltu leur [pitclu sahe et bir

prospurité revint dans tus les rugs de la societe, que jus- dmgne a ait tmuiner les arms dis mains dle leurs Lei¡s
lice enfin fi raite ô tous et ::hacunîi des hbitants du Cana- et que bon inolcde c -u-c sont u vnus s irger snîu leur
da sans disinction d'iine,le laîgiîeartîe rigiu. Or, drapeau. Car c'et ui lait remrqtynbl et qui prle hatute-
on nc voyait d'lommes capuîles de fure pareiles choses ment en faveur du la cause l pdrui refonMin, dle r i
que dans IeA rangs du parti réfiirrrise, et il fut rêsoht que rngms se recrtr de ne aderars poiiuuivicaent
ce parti triompheraît. Les élections sont venues, tout le Iravuiller avec nouis,nnus soutenir de leur ni, de leurin u-
imotnde s'est donné la imaim pour faire triompher constitu- ente ei de ric riombe, t deimunr iver nos les vrils d1,
tiamnelement les cndidats libéraux, et enfin grâe au zèle, pIuple ? Et-ce qu nuis ctrirrs dle '.venir vouraient
à l'éenergie et au Patriotise de la gran maue des citoyens, par hasard que nous perdissions lins nouveux ulliés d'ori-
tous les vimSux nt été couîronnés. Qui alors a osé éleve la ioe diteee de la nôtre Sansilu qui ce n'est pas
voix ? qui n'a pas aplanîd à un succès aussi complett M. leur itenuon ; sans doute qu'ils ne dèsirent pas ftire de le
Papinsea n lui-uminme, cdout on ne connissait alors que piu division : sans dote qu'ils venlent que le Paril réliste
la manière de voir le snîvel état :ie choses, déclarimt for- reste ui comumle un seul home. Alors nus les initms
rnulleient que " ltrIe ihisîon entra les lbéraux de toute ar nom du ebin public arunom de la pai, le unin, de lit
"e nuance doit être soirgneusement évitée " et alleurs il concorde, di la fraterité et de l'égalité, ià cosidêer de
ajoutait:l " Puisque la majorité des representants veut en- noureau la marche nouvele ut 'ils e prolosent didoer
" encre essayer d'unie cOMN aMiso, qui été si ineteace et de-fiire valoir. Nous les v i itonis i'autat tis inrstani-

depis quatre ans, réissonS-nais à cettcoul mjoiité, que ment que nous croyons que celte pôlitiqiue nouvelle et tout-
"'mnal disren trnei t ie trouble 'onné de leurs elifrts.' Et ô-'ait nule aux intérdts du pays, qu'e Asle nt prp c ans
plus loin encare, I\,. Papineau disait ce moment-ci qu'à prodire les plus mcauvais rcltaît; el à

Il .ant la fin de la procdaine sssion parlementaire, e nous replonger dans ie longues années i trolibles et drins
< doute raisonnable qui peut exiter aijourd'hm chez beau- un aune de maux de oute spéce. Une parelle erspi-
Scoup d'amis sicéres du pays,de savoir silo marche que ve nous justifie drue dinviter encore nos coinfrères de -
<je préfère est la meilleure u la moins bonne, aura t venir, au nom mime de a rel:ion,à se dsier de dure-

résolu définitivemnent. Les prtobabiits sont si grandes treprise et à ne tenter pas daatae diraîer leuri coi-
" que irs amis pnlitiques vonte su touver plus frts ldans le patriotes daus une route de dingers sans nomtiltre et do mal-

prochaim parlement qu'il ne Pétaient onmriquement dans hleursmîvaerbles.
" le demer. quej e les vois ou pouvoir et ô uvre. S'Is ,Nîus ne parlons pas de ila mention que iP.verir fait île la
" réussissent à ftire le bien pour lequel vos, eux, et moi, révoluion française et le ses conséquences par loule l'Eur-
I soupironsleur marce aura été la mîeieure. SMil n'y pe i car noius ne voulons pas mrt inr terprèrer ses paroles, ni
c reussisent pas, alors tous enemblA, peuple et re presen- lui supposer unemenion qîne 'aoirs il u a pas exprimée
" tanis, constîtuants et colmtitués, il n'y aura plus dillé- clairemeit. Seualement sur ce poin t,nuos Piivitonîs comme
" rer dle délibérer sur les ncyiens d organiser Poplîostion sur itout le reste à quitter la nouvelle voie et à nî'ablinildInner

la plus vigoureuse possible, resreiunte dasm les lautes le pas la masse de ses c mtrioues.N us espènons que lios nos
la léeliité."u ifrêres de i presse sejoindront à nous îpour ifite la mtéio
Eh bien ! t. Paineau ui-même était d'avis que tout inrvitation à leenir, et que celui-ci se rendra à ce qte de-

le monde devait se réunir ni tnouveauguvereen pour mandent de lui la paix publique au l'intérut de :ues cona-
lui donner ce que les Anglais appelIent a fai iral. Qui patriotes. S'il ne Y rend pas (ce ui, nous aimons à le
alors objecta à ce! t que dirent les directeurs actuels de croire,u'irrivera pas), runs le PlainJrns ; iais nuis cm-
PJ)venir ? Ils gardèrent le silence, et ils iirnt bien. i pliruns notre devoir envers la sociéél.qui îetmIand, à toîls ses
n'y eût aitsi das tnt le Canaa que deux seu et uîiques memIbres de la protéger et de maoinecir la paix au milieu
parti : le parti tory formant l'infiniment petite minorité, et d'eUc.
le parti rformiste compcenant l'imniese uajarité de la
popuiilatinn. C'est tous de semblables auspices que les L'ASSE;IBLÎSE A L'HIOTEL E) QUItIEC.
chambres ot été convoquées ;niais vu la nécessité pour
les rinistres de se aire réélre, et vu le tei isqui leur était La semaire cemiére ou peurt re mlléute ô la[ ic nle I su'-
nécessaire pour préparer les grandes mesures de rféforme mnine pracéete, Il seSt teu a lôte de ubcM ue as-
et de pr<erés que demandent si jistement lopiion puoli- emitiilèe iC . vuse chjeunes s de Montrécl, qui se taent réu

que et surtout 'ini'érèt du Iays, il a failu proroger le pa-le- ans le but île féiciter la jeunesse de Paris <a c inl des

ment et remettre à ceiques mois la session de travaux uti- lernimrss événmeus u ont eu d linuds te uermousir
les et importants. La poýtion actuelle est-elle duonc thnvi uquJue la, ions r sAurris rover iil icOnv-
gée ?I la situation dlii pys 'est-elle pas la miue qu'à la Meni a cette assemblée, bien qu e enut-êtru I tn:htusims
convocaition des chambres 1lopinion pubhqe u-t-elle done en cette occason au éle plus et usuite e in pîren1e«.Mls
abandonné les nouveaux miitres? Non ; à ce monîuit- ce que nions trouvons ual,Ocest quu ces j'un's gris ainsi
ci nous samnies sur la point d'tbteir ce que nous deman- uda isett voulu parler tu a1unio de ltoute in jeunesse( le
dons depuis si lonigtems inurs soummies tar piiiennts pour ?lonîrnI. Cni il fauti tien le rareir, vis libe in'a
nous faire renra jiuice ; que veut don I'.Aenir ? Est-ce Pas é <linié de lut cunvceiionr e cette ass !;
que par huasardl il va predre q tue ce fair fr, que tom un sont que lqumlcjes ais, ai nombre, 'lisetîl les 1ms, do

le monie était c'nvenu de donner aux nouvceanx mimistres, 510, et au nombre, diset dautires. de 80 à 100 sp Lnt su
leur a été accrdé ? Est-ca qme par hasard il va prétendre q idex'ait se tenir une Irtunion pour cet butjue, et <¡ui p àul
que d la fin de celtt pror:iine session parlenenutair o Ilme ne devaient parlur qu'un lour uîoams.N S' éanmotoinis il pu-
dont par'e plus haut M. Papmcau, c'est cele de la session rail bien certain qu il n'en est pas alisi, et q e iradsse vo-
qui vient de se terminer? Il n faut pas se inprendre sur tée à l jeunesse de Parest ara nomî île lu j'loie'ee de .nut-
lintention de M. Papineau ; ce nmonsienr croyait sans réal. Si nous sonmmes aI mirto qu'on le dise ; nous
douta que la dernière session devait être iun sessiont a. m ous ferons n hi ir 'le recfier Perreur, si erreur il y a.
rieuse et oùln pourrait 'omprendre queNhsegrandes. rua Le ilentequuo a gmé surcete nles i n s le ei-
sures les mnistres voulaient proposer. S'il en out t ainsi, re cependilt que nolus ue dinqs que uc îi e-rt cor s'eu t liât
pstre ce eet îpurraui-oi tire qufairi trial a été accor- d'expédier cette adresse par !n denièru itall, et elle sera
clé au nouveau ninistère. Mais il ens a t tout autrement; parvenue à sa detinimiin avnnt que la jeurnesse le Monróén,
la session n'a duré qu'un muis aucune nesure d'npor- qui ei censée l'envoyer, en isaîhe le contenu. C'est là un
Lance n'a été présenéil ux chambres ; imsposiible donc ie procédét usit et quin noconviani rullemu nt. Si les mra-

juger le nouveau .ninistùrc, puisqu'il n'avaitl pas encore scuurs qri snt aiunsi nétnis dit grides imp ies
ngi. Il est donc peu libéral de venir propose: une agitation pour la jeunesse rie Paris à i'oeciasion les deiiers évéui-
qti ncessrir'enînt doit nuire à laction du gcuernemenr nents de I capiWilc, ils ne dlenieui parie' un'n leurini,
actuel, si lon adopte cette unouvel voie ; il est duune pleu i et 'engager Ias toute la jeunesse le lontr'al, qnui rnnie,
béral et peieugélnérauxi de proposer u'organiser nr Os- em p'ui-tre trouvé mijeu d'auenure Ies événmue ts et de

ions vioureuse à te nme guveement que lon élt voir' nielugonrnent vu s'étbir' n hrance et commeIct
convenl unanimemnent de supporter, "sil réussissait à Luire il vt ioctionner, avant du féliciter la jeuiesse de Paris à
la bien." Aus encore une Rus coument peuit oni savoir 'occasion de la révolution.
s'il fea la bier, ptuisqu'il nu'a as èmême encoco e ipen-
sion d'exrüiner ses intentions ? Aors aussi pourui ccite L' or, dans sa feuille du i, parledes insérables soc-
oppositin t car il faut biei le erirlii', la 1nuvelle pi les des Al/élniiges, de la ketv e et de la .Ilinerive . Sans us-
nQue que prolo:.e l'.flcenir, ce nu'est atire chose, quoi- sayedr de disuuer avec i7urire qui duis langtempS est
qu 'il en dise, qu'une opposution sy.mtique nu systéme renoummée pour sa logique et. sin nsinnnt, inos oits
guvernnment:i exisrnt. C'est le renversrient de la 1contenterots de luii hiie reminîruttien quniedsil y a quelque cho-
furmue actuelle de gouvecrnmceu, uWuest n agemeit coi- se de misérble dans les art icles des journalistes, elle peut
plet. Et qute v'eut-on mettre un place que 'eut-n ubs- en revendiquer une granu prt.
tirhuer à Pordre de choses qui existe à il'heure qu'il est ?
L'./venir se nous le dit pas ; ce n'est pas son aire ; ce
qu'il ve-t, c'est détruire. Or, touit le monde le sait c déuir NorUs traduisons di Ta/ île Lndlre l'article s ivanl,
est facile, niais reconstituer ne l'est puis. D'ailleurs qîrelles ulula nos leeteurs nc mnîqîuîuernunt ps de bien ilpprécier ; mnr
garanties d'ordre, île staillité, de bous gouvernemteunt nons il s'agi t d'une matière imnportanste et soavîn t isecttée, îles
donne IPA enir' t Aucunes ; chaingeona le goulvernemntl ucrîuse d emsrslas
rappelons l'Union ; vouilà ce î,pie nous lit P.I/vcenir. M\lais cocrasetdler rslas

bion sens dAn peuple, la sages.se de Ons chuefis, lui clmirvoyani. Il y a pîrabablemnent lils personn ues juista et btienii in lnicou-
ce de tout le parti réfnirmisto fera justice tlPuue psameio pîrur- nées qnui ne u'oienut patint de tral dlans un contcordalt cunsidlé-
poasit ioni.Oun se souaviendmrr île ces liairoIes remîarqlranbloc di'ira ré an luii mérme, et qui rie le désispruv euil mqu'âacause tit

publciste Irlandîais c " Si les hsommnes dIe mos jtours quîi coin- s'es dilférenites résolutionns Noirs nrous proîposons ici dli dira
Srenut aiés las r hacngemuenuts tde gouvenem ienits nec profi- hiisioriq uremen t ct te nc'sti 'tit contniuîat ; et ce qu'il

CC lent pas îdes runnnales tIt <assé, lus ihéories dIu gouuvernîe- sera tujuurs nticessatiremuentt. Les néct'ssilés île nios aiii-

"~ <menlt litre soust pînoui u v ainres cet iIloies." u Et pluis ras nouts se ronaît ine i ' aogie, po0un entrer daiinîs runre crue stin
nouts le dlemnandîos à irnessieurts las1 direc;ueuars de IP./Ienir, de ce genrne ; et sanus donte tce senta un objet île eurniositoÔ
notus le Jemndtonas à toits nuos compuhatriotes qîuehpîîe soit pnour phluicîurs dle conariître cesi restes îh'rîîtiquitê.
iliur originute, lieunr lugaiu ont ler re cli gioni, est-ce ques parf L'état dîlolurabhloude l'église, dams la prenderen prli dut
hausardl tious soanmoes iisposés mêmie à -isuer îles libecrués qîuini'.ième siècle fit psaraîttre, dlans irn jur pîlus clit', 1es'
excistantles, tics libertés garanitieî',ies libertés pirotégéas pour <muieux priuîcipes qjuei les G'vèrques et lt-s juriisionsultae îdo
le plaisir île changer ? Oh ! non impareille idée est tabsturdle. Phailippîc-l-3e1 avaient anuseignóês dltans oite hI France. Uaî
lu-ais pain-être MMJ .es directeuîrs tic PiVenir' ente'ndrtaient- homsrme qui mnaçait de se flaire infludèle plutôt que îlrobéir
ils retourner à l'ancien ne uconstitut.ion du llas-Catnadaui au Prape, car tluait P'uîhlippe-le.-llîl, n o pouvait guère òtlro
Alors ricus leur demandeduronîs poinrq'oi ns hum mies les nuni êhologien urés correct. Peanda nt la 'égne île 'unrIes V Il,
pli us reacrquibics pourrquoi le paye lount entier a t til pen- le iarti - iian cuit ute belle r.censinnu <P'îiir d'iaprès sesprn
mUnit'E ans jusrqu'à 18371. N:était-ce sr ar':> - 'roi à ta lète, il adopta à flourges les décrets



MELANGES RELIGIEUX

sclu*suitziOlti c ît cle îe B â en,qul'i (reconnut com m e coi-
sch êis qesld rcon ittî l'église catholique, et dont Pauto-

ite génir, dessdu r Ptue mfime. Cependanît comme hute

rimé t it t t se nGotir' f elle-umêm e, c bri nd g fri an-

'utm:hi a les edécrets mn è mes de cette autou'il cous-

hU ai o u l pm i e n sorte qu'une ss e mbl é e gallct-
tuft titudessus t ce qui ily,' vait le þplus hamuit.

pourftair e onnuître leu caactère, ce èvéqieis fraçais

s r élignè rent dicou ie dans un point des lus i mportaus.

Le cîîudile avait décrété quie, dlats les électionsic des vques,

ho pouvoir civil n'y uiterviendinit Onu auciIne manii uère, mais

celn e s isft poi;t'les alitnnis; car ils moduuciftère it le décret,

et pioi tèrCLIl t <qu'il étai perius aux ris de soutenir les

et ron res quii s nîu i traient d igiie" le es burges ; ais

persones élctuis ei'tceît conuifirmihées par le mnéuopoulttainuqlute les telection siC îe s ut, lt n itn ptint omme îune
com m e n act e P de j s r ennIm ut apW P ragM m O a r .e
simple fiveur ;cet aunigcuettfiN l P'gmninjue

Ce ilSordIrc c cies aIb ml:i s'iroduistieutt daus pélis

de Frnue sctad:iiùr it teuteEurope; le-:umbdnons des

cathédrales furent t suIbornis et retouurenlit t a limpuutstiurc pour

a:llier leu ' tpo-tasie. I l. , i s "éi'îic.rs su'. uiêl éni'iid es élc -

tions, et la silionie devit en uisi uriconc et.
îunus des coupIaIbIIes5 furen t "'d a teur eraoscee, et

re ur u 'e ùt R i e pou r o b tenirn ulsiletli ii et I
caioliique les tiires qu'ils avaient su i iijlns tî'ul tl uuobteus, et
dont ils avaient si indgnumeniit rn i les bîrges, pendlnît

qihu'ils les vavatient po sédl. Ltmes liuis après les a-

t ruts ttun I l t ai è tué uii buI n. uItgllliitItne ît le t firenht !li u

f t rs i c o -u r lm i l e s é v ê q u e s g llica s, les u iuiv r-i-

té, Cm le1utriemen s'y attaclièrent, quoi:que Louis X ludé-
mtt du tlm son em' d'eu être dlbarrt..su. L':glie ic

dns le fait, était rimutériellement dans un état de

LénrX tlut olîigé dlf' faire miu concordat avec Fir'inçiois 1,

arim de r'":mer ces'.abu< grossiers, ett îlpermettre mu rul

diavoir la nîominutîtionic de' évtqiues 'coiuek ' moinre le eu.x

muiiuix. Le pape par ià recouvrit soit ancien <roit le comm-

Jirniiao. q ue les mentropolitaillsgaian.: lui avment enlevt'.

imais ce fuiiti ue dure cidiuitioi, i l uelle ilntîuiui-anil jainais

ounsenàti. s ce u'avat été pour empéher la France île tom-

lier dans un ,chismeouvert.
I'exempdle le lgse gallienne sous Chales P NIuit sivi

pmr les pinces d'Allemungu, qui( rlstru nt Pme Ni

colas V îles riilC i s'eu'ci'mtîS lréet ;mir
entrmver les libdertés e 'Egli. Voilà (rtéce
taient ces concessions faites lpare r iuies garqueaîessa
luiurhileits regarduatienut Commeîî des droih5 (qui les garzuuii'ustieIut
rle r ntt r eli g a rdail tu le i c îmle C o n c or dai l , ta nu d is ul le fie r le

leu r el iiln ,> Cu san i e t à an fa 'ie d u m o n d e e n tie r

l'oir taié ae leur supérieur lgi e sur un pied c d'éa-
lié.

M.-lis!e réomlenes ictno qulqefois dòce monde .Mais l.es récurmipentses v'ieuneunt <l 1uefrme élc ection dle.
le mlergi'é t:liîuuavait Iusurpé 1ipour lci-IuuýiIiC l'élct'ii riteîî
év'ê u er. J a ll ca a air gu ire 'Il, le peu ple a va:t quelque

l i ues . e'' ghoux a utre . r itit: i ist a d us e t m pill . our

q ru'tn i nc ivài x it e olîiuple .1<' e e uoii. Co m ent la

n u l eu p le e t tt ll o a rs onnaitre ? On nei tit

lmGmi tu' réoir' e prouv, ei iltuix iaiiods
élections,liiiuitieut été fmte. snsle Cuuiuoursdu ipeuple.

La: urmguuiatu' ,e tioi xc'ut he p'lle , et ldonna le c'hoix

de p'évòue u chapiire 'lu Siég cauto ." Frnçs s'ebur-

rassa peul du droit dl'' clh:uiuiues, em tel fut le tialhieurî îles

tempsu e le Plie fuit bg de céder pu isauver du -lih-

fra tie culque-ues îles ui île 1 g'i, que le clergé de

Fratnee si si honteusement perverties.
Un co'cor.lat n'est. tutre thmie lu'une conîe'n f"reó'

fuie par le pa e ; on fait violW'oo ' u'a la pa;iuté et le sur-

'esur de Su. Pierre, pumr éviter rde lis gmuuls iu u'"-

sont't tdurer unInia p-s et inévitailt. Quand 1 0l pui'

vir c.vil ne peut tromper' le pen I a recoàuirs lt torme 'ph
s,'i' t rlrienutlit des ur autnihiut ilms par le moven de la 'errei-.

,Lespmp uhît éî.é t'ucés, oumir évimr des maux certaies ct

uiuuuiuui, l iuuiitil'à <l, tuie lutlus timi tu'uii

horreur ....... Clómenit i X VI' fuît oblig", parles intnricues le la

dip'm-'uic européenne, de supprmer les Jésuitis, i de sui-

vre la poulitin' torueuse, dans laquele les puisances sécu-

ié'' lre me ot ntran.
On sait conue't lPe VIl 'it oli exerc'er sa supmte

acuto utriét.'iiment des évéIlues tranis Bnrrte rmie

aç.ait d'établirti une gli'e scti titqhue, itnu doute qu il re

l'aurait lait ; rear la Fmr c janscIiste était praél r'e a à ue t

telle aboucrntun:itioni. Le concouiat le Naipléton l'ut textorqué

dii pontii romiluain par violence lyque, et par la raiite îes

grais nimux que le pape ic pouva iui lour voir tomber

sur des persnne innoîe etS ei ioiteisives.

Ce ne lut înu'iprès le coille de Bàlc que les hommis ap-

juriretu vive à 'ise da"s le s'hin;I li pragmatiuei sanc-
tîmmi et les 'oinordatsli ne uireniit que le. signeseuieunrs d'une

corriuption intérieure. Les concorltis ont donné:a lua lree

et le lai cosistne aur gllicanisme, et du gallicaniloe est

ié le j enisme, et le tout celaet Venu lat rv'ilutioin train-

çaise. L' galicanU. ism était imosim.hiquedan.;s sa tiéorie.

et ie sympathisait cu nrien avec le peiuple. Le Jansisme

était arieturmiqee, et méprisait tut ::e qui était m Jesus

de lui ; il était esselie'llleIt é ste. Louis X[ ave ses
théologies sc Mit t dessus des loi\ ilc. I glise, et .loselh
11 avec ses cunoniit's travaila à rendre Eglise simîplem en

tfictionnaire dans PEtat.
De ces écules 'inuubordiination et d'égol'seir sortirent ces

monstres qPui pro arent les chuoses les plu s sacrc penanlit

la révolution franaise ; NapoIlon ie fit u(li suivre les do-

trines gallines quandt il l'orça le poutife à clui accorder ses

*ijustes demnde.
Un Cocordat, tde no.u jours, entre le Prpe et l'Anigliterne,

est dans ses eits un concontiat avecles proproes sutts <lui

pape ou a veu ses cnfants cthiiques i c'est une ven ileé ilé-
rision de dire q(ue le gouvernement anglais traite avec. le

Papen. Celui-ci traite avecn le peouplîe anglms parn'îm lequel il
reconnait plusieurs île ses enutais. Que cemux qui se font i

unu plaîisir dhe înroine qîu'ilc vont trauiter av'ec le paipu, prennient
gardel ài ce quî'ls vnt faire ; c'est réellemient aidecr à ityranu-
nise r te sou veraini pututtifte, et luii t'ir e l'ornnaîtrue qtu'il m lci non <i
ptcs mies enîfatîîs obóiissnts, iimais decs hîommîîes entiiuemmett !
prudîenits qui hiii obiénronit, oui qui luii résisteronit smuvanit qhu'ils
le trdouveronit convenabule potr leutrs puropreS mîtèrèts.

-On nomme dit quue des changmeints imphortanrts vienn îeu
îde s'opiror 'edants ml drction utde la huaitchle île Québ ec île

lta banuem île Mntmréml. Il part qîue tous les dhirecteurns
Omit émé remrciiis et dispentsis île scrviî à 'aventir par P'aî..-
ministrationm pr'minciale et que les maffaires seronit îésoruumais
conîdîîites par' iun seul igent, commite la banqclue dle la cité. Ce

chanugemuenut yqui camuse icni luire ce'rtaine scensationi dans le
muondie cnunercial est attributé à diverses caulses quii ne sont

as dut domnainte puill bc.
fmi banquie projetée dlu District nIe Qtuébcec r'ecei'ra peut-

être omnei unpulsionu favomrable à la. suit e dle cetie petite cuise
. témnelle. . n. :

FAITS DIVERS.
iN'cemE.--Mercredli vers cing heures du soir, le feu- s'est

hlmnmuré sur la rute Craig dans une maison occupce par M.
Ilutchinson, et puis il s'est communqué à la maison voisine
occupée par M. Aleuonal. L'eau manquait en sorte que
l'ineende a eu le temnps le nmsummner toute la partie supé-t
rieure île deuxc mîaisons quimuartiennent à M. F. Mercurc.
Nous nue savons si elles étaient assi.rées

.A Sr. croncE.-Les Anglais de cette ville chômeront,t
lundi le 24, l'anniversaire de la fête nationale.

Ain.oAt LA ciuNi.-On mue s'attend pas que le railror,
tle Montréal à Lachine marchera avant le 1er mai.

1rusAmCsNDMENTs exmn Es Es T wNeP.-M. le
secrétuir'e I lt sretion Sm. Laurent donne aux intéressés Pa--
vis suivant que nouis reproduisons art long: Unie ase'nblée

dit quartier St. Lairent aura lieu dimanche prochbain, après1

les vpres, à4 leures, dans la maiioii d'école de St. Jacq 1utes,1
pour prendre les nomsd e clux ui voudraient frmer des
centuries on des décuries pour recevoir le rauport les per-,
soitid'5 <lqi ihunaurtuenît 'ompulté, et Pourn 'o'(lumtuuu<it,

rlu'ti'. fous. pl l ré ri comus et le ne pas nuaqte'
l' v sisler. i'ar personne e peup t idevenir centurion oiulé-
'cuinu salis aiviui'iloniné auipairavait son nom et fait cornnaî-

tr'c le lieu le sa r:'idence. auii comité local.

N. B.-Les dames, qui ont dejà formé ou qui lésirent for-
nuu.r de ueies ou c euries, sont priées de vouloir bien eu

dloner avi u (nHiîc u b dert Paré, émr.) rite St. Doni-
iine, ou au scCré tii'resoussignué, dhu comité locatîl, idoti elles

pourront recevoir tous les ri ignements nécessaires, ainsi
que les livres les rég'emnctis, 'istes, etc.

E. LArr.Eun
Mu\i\trém,, 20 avril 1848. Secrt. C. L..

suicmin.-Un 'iei!ard dui nm e Malon, que la police
a ,'vait pris hier soir pour vol d'une celle, s'et pendu lans son
calot. cette nuit, miumoyen <le sa cravate qu'il avait atta-
chée à un t cel' e fer. Comme I'ac'rochoir, le 1 pieds i
de haut enm.-irmn, était trop bas. il s'est mis à genoux. On la
trouvé ce matin dIans cete posture.

cuA ru rs.--Oni aniionce que l jîugeBedaril.de Qum-
hec, va monter à i oiru' al et remiplarer le juge Gale qui

jouira d'une pension .k etraite.-MI. Aywin serait nommé
j uge à Quélie a tlieu de M. edard.- : Drurnmond se-
rait fit sollic'iter-génral h 1M. Et. Taché , adjudant-géné-
rnl les muuibces.-et 'M. Parent, Premier commnisaire îles tra-
vauxu lics. 'rouîtes ces rumteturs a.qluiérent dans le pubbic
ulule consistmance qui les confirtmne à peu prs.

PoTS.-F.Le ipnt qu'ont fait construireNI M. Leprohlon et
Berih lot sur la Ri iére-d-chinis-à-is St. Eustucli, sera

ouuvert à la circulatmon ldanus deux ou trois semaies.-Il a
1400 pieds de long, et 30 arches à distance le 40 à 45 pieds
les uries des iutres.

I-e pont d l1. Miller à Ste. Rose est auusi terminé. Sa
lonuguueumr est de 1600 pieds. L'entrepreneur est I. Walter
Mliller.

I:1.E '-TiON.-MI. Mail'ninm Camlleron, Passistant-comis-
mulir' el ieurres, a été réélu sans opposition pour le comté
-e K"uim.

A Osord. a kinomination a lieu le 25 avr 1. J. Vining.
eer. u'Il l'uinyierprtur. Il uy a pas encore d'opposi-

ion dehout.
Aux irms ieres, la nominatiion a eu lieu mardi dernier

à un ' h'ure. NIM. A. 'ohlte iet J. P. hlumreaîum sont les
dulix anuus. Ils aresseet chacun à leur tur les

eliceurs. l.i levo le iairn était ci faimur le \l. Bureau,
dit.on. Le poli ili s'ouvrir lunîdi et mardi prochains.

on nn:.-Dnis le îHaut-Catnda, la fcmmeit 'un nonuné
Jsaac Strrs et s!s troiîs e'fiints, ont péri ai milieu des flain-

mes qui dlt'i raui'tiientt la m aisîni.

i. mins.- l.es vapeurs si'onient déjà ulIitdson et font
les transpo ms uconidéribles île fret.
rt us Am' .us.-L mnare dle Paris ipri'i, le 17 mars,

un rr portantt que soui aucun prétexte les églises ie pîuir-
runt tre detouirniées île heur dettiatior. Cet urreté a été
mouivér pai' les dtemandes le quelques i iliviiits qui voiiilauett
ilui'onr. leur ouiviit les temples pour y tenir des assemblées po-
p u i res.

mTonT D'U-N oP.Qucs cairioLIQUE.-Lundi est mort, à'
Chii'cag uo, monseigneur Willimiu Quartz, évêque catholique de
ce dtoeîise.

U.E tmc'nu iuUsE sunrRsu.-Le navire T//aci, venanitile
Cork et qule l'on avam t cru perdu, est enin arrivé à Boston,
a près être resté 136 jours à la nier. C'était bien en elet
ce iniavire qui avait relach en détresse à A ntigoa. Le Tha-
lia tivait 70 passigers à soin bonI ; sur ce nombre six sotît
uforts, durant cette longue et pénible traversée.

NOU\V ELLES E'ÉTRANGiÈRES.

-On lit huis le National :
O Que l'ouin nrennre ptas iotre patienu.c et, nous osons le

lire, notre e gèiménrité pour( te l'ignoranlice. Tanltm rie les iomts
compr' resteront à l'émai, nous letur roitinuerons Pau-

iuôiie tIl iuore silence : mais s'iis prétendaie t s'imposer le
nouveau à l'opinion publiquee abi-ée, noirs ouvririons nos
cartons,'Cht les Scandaleuses révélations qui eut sortiraient rap-
pielleraient bien Vite- nui genis mIdont nous voulonîs parler rqîu'eîi
cîurî'.mnis cominss.à dléfuiut de pudeur, la prudence conseille de se
lire oublier.

-l'es révolutions t changent pas M. Michelet. Il est
toujouirs plaisant. Il vient 'adresser la lettre suivante aux
électeurs le Paris.

ules ais, connus et inconnus, qui rn'offrent leurs siuf-

Je lesaccepte, vis suffrages, non rpourîmoivoué en ce imo-
meniut à unr dlevuir suacré, Phlistoîire dIe la patrie, mtais pour nmon

tl!s dl'midopion, imion gendîre, mni uniqmue collobîrateurn dhepuis
huit ans, P. Dumesntiuil Nticthelet, qîui est nmoi-mmen.

SIl valut muie'ux que v'oums, parcte qcu'il est jeunie," me di<i-
sait Il'auttre joîuru notre thrItn et imuiimor'tehl3Bérnmîge.-Il h Gut
îles hommuiies jeimue, mnei u, et mde t'orces entières. La rnn-
<elle ausembhlèe doit représenter puan l'àge le rajeuinissemtent
île la rirnce.

.Mon gen:dre, alprés ses étudîes île mdroit. s'est fermói la crri-
èrei du bîmreau. Le sermnent à la royaiutê a été pouir luii tin
obstai le inurmonutabhle.

S'il n'et point c'onnu pmti nuis pluis iminenits écrivains,
c'est qu'il a uniquneumentc iravaillé pour moi.

Il s'est dotnné à mo<i. Je b lom mune à lau Franuce. .
Nus ntous dhevonus tout enitiers et samnîs réserve à la patrie

Mir vie. mdéjà appmnaunciit à sont luistrire'. Je luii offro bhen plus
auujouuid'htm: n avou :uemri, le fils de mua puemsée- ,

Smlumt fraternel, - J. icHt rr, . . .
10 muars 18485. Professeur aii Coîllège île Francîe.

-- M. l'abbé Mor.nte:, naguère renîvoyé de l'ilo Blourbhoni
v'ient d'être ttuanimeiment élut sîuiérieutr dles Missiomns colo-'

iales. C'esyumtt' digue chouix.. Le guvernmtent pueut

compter que les rnissionnaires désignés par leur nouveau
supérieur seront tous à la hauteur de leur grande oeuvre.

-On assure que le général Dumay, qui avait acrnmpa-
gné Louis-Phuilippe en Aîgleterre, e, t revenu en France,
chargé de présenter au gouvernement provisoire une de-i
mande de secours motivée sur le dênûment dan., lequel ce
trouverait en ce moment la fiîuille .POrléanî, par suite du1
départ précipite du 24 février.

-La garinison de Paris sera désormais composée de qua-
tre régiments d'infaniterie au lieu de douze ; de deux régi-
neutst de cavalrie, comme par le prassé, et des vingt-quatre

batailons de la garde nationale mobile. C troupes feront
le service à Paris même et dans les fArîs détmhés.

-Un service de gardiens vient d'être organisé pour le

jardin des Tuileries. Tous sont en habit bourgeois et portent,
pour marque distinctive, un brasard tricolore. Sur soixante
hommes dont se composait précédemment le corps de ces
gardiens, trente ont été conser'vs.

ILo.Mf.--Nou attendions avec une tpatine mêlée
'linqiidtde lu premire nouvelle dliPimpression pro

d àite Rme pmar h connissance'e ldan év nion du IV,
leévn ier. Cette rnipression a 'té vive, conne oni dev'it'
s'y attendic, mais n'a excité heuresemient naucun trou-
bue. Depuis deux jours on savait vguiement que de
Lraves événieets s'étaent passés à Pa ris; nuis ce
n'est me le 5 de ce mois que la nouvelle de la procla
inètioni de la Répbliqui en Fr..rce a été positi eient
connuc àl Roie. Des grupes tres-amilis se sont atis-
sitôt formés autour des cifés et dans le Corso. Un at-
troupement considrable s'est prt aui Mont-tlinio de-
varit le palais de i'Académie le France -et la îles eni'is
le Vive la Rdépubligle 'r'ançair'e se sontt init entend re.
On demuandi' eni nc temps la Cons itu tion pour les
Etts romains. Pour donner a ce 'ou le li popiint-
onu une expression igube, le sénat a présenté un, 

adresse au Sint-Pèrc. Pie IX y a repondu ve cet te
dignité sereine et cette noble loyauté qui domnt à
toutes ses paroles une autorité si persu sive. voici le
texte de l'adresse diu sénat :

SLes dIe niers évnements d'Frince siont de nature
a excreer lia plus grande influence sur l'Europîe, et sur·
tout sur uiihe.

I Les stujets de Votre Sinrtetté, vos amis et ceux du
trône, profondément préoccup-s de ces évinenments.
éprouvent le bestin de vous exposer leurs craintes et
leursespérances.

e Pour diriger avec sngesse le nouvememnt des pas-
sions politiques qui ue peuvent manqer dese manifester
:lans les cirounstances actuelles, vos sujets regarlent
comme indspensable la publication procilîine d'une
Conîstitition :întim r'poinde htlargeeinit aux insttitiouns
les mlu!res Etaits de hPlitahie. Il iauit que toutes les forces

de la untion se réunissent pour déidne lordre ité-
rieui et minuependince e tieure.

. di .uparavanut 'opi'nin a reuaé avecnuna-
ramité un minstère hîom<gnr, c omu te, librnil et a
li hauteur des évnewmqents, ce besoin est divenu nujour'

dW h d une urgence exureme. nitt retar Inuit des
conséquences funestes et irrépa bis devant lesquelleu
a toujours réculi votre aune généreuse.

" Des io.mnmes capables die soutenir un tel poids et
qui sont investis de la confiance publique, nei aniquent

lis parmi les !iïques de vos Etuts, et déjà Popinion les
a desitrués à vone chox.

" Vous qui. en bnissant Plnalic, avez. à la fa'e d
inonde, associ sa cause i celle e n relig on, Vouis <'omn-
prendrez que voire pouvir temporel est étroitemnent
umi aiux destiniées de la patie conmne.le sera 'ihon-
nu' le luis grmd ude voire pontiCeiat de pouvoir éviter

à IIthule les maux domt m mnuacet les tempètes qui
se préerent i Europe et d pouvoir en mme temps.
tout enu sauvant lordre itérieur, fonder la lberté et re-
couvrer l'uiîo-penrinnce.

V Voici la r'ponseii du Saint Pîre':
1." Les réuneients qlui su sîccèdent, ou plutôt se pré-

iipitnt, justifient sunnisantmeît la derînande que vous
m'avez présentée. Tout lu, monde sait qmue je travaille
ucivement à donner mi goluvernenient cette firmle que

récjament Aus Sejneur'es et quigeui los peuples ;-
maius tot le monde eomprend lu diflicul d'ume pareille
entreprise.

, Ce qui, dans un Etat seculier. peut se fmire dansî
l'espace d'une nuit, demande un mûr examen dmns le
gouvernement poutufical, pisluî'l est extr.unment dif-
dicile de tmtacur une Hine exacte qui sparie les deux
pouvokrs. je mue dam te cepenidait que dnirs peu du
jours mon travail sera termuin et la Constitution pu-
bliée.

Que Dieu bénisse mes désirs et mes frui ues, et.
s'd cn naît uni résultt utile à la religin, j. d'genoui!-

lerai devant le crtucilix. pour rendre des actions de gr -
ces de tous les événenents qu'il lperm'is, et plus eîeno-
ne comme 'hef de l'Eglise que comme prine temporel
je ie réjouirai si ces v,; nements tournent àt lai ptlus
grande gloire dIe Dieu."

-La flote dlui Tage soins I com manlenciut de sir C. Na-
pier a'cçu lPordre de se rendre à Corkt.

-L'ex-roi le Firire vit très retiré à Clarc'eont entouré
de sa fautille. Il se promène 1ue'qjuiefis en voitire dains le

voismage et tparout il est reçui amec es maNues du lus pr-
fond respect. Deux oCierns île plcce sttiinnent iu h-

tnuc piotr la sûrceuê le la ro. a'e finntille ;muais elle pîréi'ai-
tion pait être mîuîtilc, carc con voit you~ d'étrnrgers danths cette
Iiotcalité. Samedui et dimîanch'le, P'tx-monannrquie a reç;u pîlo-
d'euirs visiteuirs, a munmbîre dlesuels émtienut lui coimtesc Oran i

ville, l'ambias'adeiîr dl'A utichue, le ctet et la comuutesse le
Jarunc. Dimianee le comiute et la comitesse tIe Neuilly' ont
assisté ait service dhiv'ii dhans lhi chnpelle cat toliqueî dle Wey-
brnidge.

caitcE.-A près bien îles neégociationîs et mIes ijtuirunemîens
le iflerehnd sur'venu il y a un tin envir'onu entre lui Croc'e eti

Ita Porte- Otutuamanet suir îunie quiestin mdi' étiquette. es t ternu e 

liai l'arrivée île M\. Muissiur'us à Ailhènes. L'envoy'e outi-
maitn a débanliîuê le 21 feuvrier' aui Pi'. ci io jei h 'scuvnit
24 l'vrier, il aî éîô reçu en auuinceit ian le roi Othun.

Oui cromgnait quhe le retur ude M. MuOssurusi a Athèunes mi'
duináit lieu uine ,mnifestaition île ntature à fait niaîtreC de'
hiOuvetaiux cuitbarr'as enutre l es g''m ouvritemeumus il'Ali thins ut
tIe Conîstantîinople. Mais es emintes nue sontt pias r'étcesu
et. Ll Muîssiuris ut *éi reçu fini pîaisiblementi.

Oui s'est alarm nu A thuènes sur le prochai n retour dt Sir'
Stratfort Catnniing å Conistanîtinopiîle ;on eraiin gnî, île repel-
nc.cette attitude hoîstile tu uministec grec. qui a tant ctontituo '

à en'enimer le dissertinent qui s'était élevé.A P'occaion d

-On lit dans la Cen!inelle de Toulon du S mars:
C La correspondance d'Alger nous opporte la nouvelle

du départ des princes.
" On a vu ldes gens les acompîagner jusqu'au -riva e

lux cris de vivent les princes ! Criez Vive la France ont-
ils répor<d o en donnant eux- lmes 'exemple.

AM. Choppa-rt, commandant du Titan,-qui nous apprte.
es inuv &lles, st porteur de deux dépêches, !'une (lu ic

'PAumale, udressLe au niinistre de la guerre,l'autre du prinî-
ce de Joinvile, adres.«4e au ministre de la inarne.

-L'altitude des journaux de Varsovie (sous. le cseaud .es

censeurs rusen), en présence de la révolution de France, est
(les 1)llîîs eîcliîl em

Voici la nouvelle que le courrier de Varsovie contient en
date diu 2 mar , sur la rubrique de France : Le otuite é
et charé de la formation d'un nouveau ministère.

-. niars. r.a Chambre des Pairs s'est occupée les 22 -t
,23 février de uiveres petitiois.-4 et 5 mars. Pas un mot
de la Franîuce.

-Iai'i ni hmbassadeîur d'AriLleterre ay.nt demandé des exîh-
cat;ons aical>s sur le fait olfun draneau iriaidais preée-ý tu
hier par la députattiin iriandaise à PHaTôtel-dle-ville, le miua-
tre des afiiire- éiranére: lui a répondu tne la Far.ce ne ré
cuiiaissait d'autre drapeau naional cin Aunleterre que celui
des trois royauine.-uînis ; il a ajouté qu'en répondant iur Ir-
landais il ie s'était servi damîcune expire5sion qui ne fùt -on
l'orme à cette pensée, tout en inanil:ant les syipathiec2do
la France pour PI'rlande religieu-e et libérale.

PAR LE TELEG RAI HE.
Le paquebttt la Duc/urse d'Orléans est arrivé âNew-Yor

le 20, a)prtnilt ds nuvelles du Hvre jrjusqu'au 27. da
Paris jusqui'aut 26, et de Londres jusqu'au 25, le trois 1ir
plus récentes.

Les journaux de Paris affirm-nt que la Pruîsse 'est cons!-
tuée en républicue, le roi a été utLérôn', il a été irreté ainsi
eue ses ministres. Le prince héritier de la couronne se su-
rail enfui en Anigleterre. D'autres nouvelles annoncent "uoîh

tradictoiremeit'que tout était tranquille à Berlin.-Géne-i
s'est ijsuruée et détachée de la Sardaigne. La Lotbardie
est en feu Milan est aux mains dui pe~uple.- En Bavière,
le. roi Louis. yi se retire en Sicile, a abdiqué en faveur d.
prince roval.-Le roi île Hanovre n concédé toutes les do-
mandes lu peuple.-L'enmpereur de Prusse, que les événe-
ments de France cnt ému, concentre une armée pour atnar-
citer, au besoin, sur la Pologne.-En France, les a ires
commerciales reprenuaient d la vigueur. L'airal Baudia a
refiisé un saire le 5000 fr. come menibre aiu tburca i
loniiiude. s. Suhibrien (?) a donné 20.000 fr.au gouverme-
men provisoire. No lre d'Allemiands et de Be!ges qu!tnt
Paris pour leur pays. Jérôme Bolnaarte a joint la garie na-
tionale comme soldat. 400 Polonais ut fomuié une c:il a-
gnic pour retourner ci Pologne. M. Thiers a'est pn'cz
pour la république rt se présente aux nou\veles election<.-
Tiumulte à aple!. les Jésmîier, s'en soit enfus et ont gp

laln.-il y a eu une révolution en Po!igne,

NAISSA.ŽýCES.
En cette ville, le 17 du courant, la daime île Erasme .c-

liot. écr. a mi au itonde une fille.
En elee vil!e, le .2 t)du couralnt la dame de M. G. il.

Clierrer a iiîs aut iimonde un *,s.

En cette ville, le 1 î, M. J. .. Marcox. huissier.
En cette ville, le 12. M. W. N'eedlhai, âgé le7Sans; il

a servi 26 ins damis l'artillerie. 21 il fut le dernier nui déserta
sou canoa à Toronto lors de 'invaion anirica ine et ce ft t
lui qui lit sauter le ma:îgasinu; il servit ensuite pendant plu-
sieurs annécs dans 'Ordnance.

A Québec, le 1 '2à22 ans, dame Carolinie Dotienrs, épuoi.-
se île sieur i.ouis Gu:ny et fiile du iajor 13. Deiers.

Si la paroisse de Saint-Ambruise, Jeuti-Lorettc, le 14
à 76 ans JatJcques Falarle:u, père, écuyer, ancien capitaine
u nMilice.
.ier, à (le le 45 ans. après une longue et douleureuse

in atie , dauie Léoctdie Clonier, (née Ghîioenskv).
A l. nuteil, le 14,. après une mialadie île 15 jours, M

Toussaint Fournier lit Préfontaiie, fils d'Alexis, éé de 50
aniv.

A Varenies, le G di courant, M. Anmab'e Malo, âgé de
82 ans ;-au.mme lieu le 16 Imars, M. JosephN M:lo, ée<r
de 90 ains ;-et le 11 octobre dernier. M. Benjamin Malo, üce
de 86 ans. L'à c réuni de ces trois frères, morts dlanîs Pmi-
tervale2 de miioin îide six ml'ois, fome itians. Leurs.ecorp
ont étédépoeué dans le chîrnier du cimetière pour de là. tre

enter' pro'h:nement dans la même fosse. ,m. Benjamîintu
.\tîlo etait père de .\iCssire Malo, 'cré des Trois-Pistoles.

NOUiEL8 I8.3. 'E M ENI A VAPEU1
roUR

MOUDRE LA -FLEUR ET LA FAlINE DAVOINE

Coin de la rue St. i rrecl clilel /e Rue Forijfictlin

Auieniementlit la Fonderie de
MtM. HoecE S RlounEv.

A UX FERM iERS ET DET1AIL LTURS DE

T E SO USS fGN!E, venma ni de i'o.npIéter lun nouveiu
-J 'IioCLi à V'.sp n . u n U C.a Fî.eUa, au'atnt trois piairv'

de mîoulanges Françaises. avec out Papîpar'eil iéciessa:re
purî mîiudre le lcmmenît en deuri, est pîrén a recevoir des con,-

L e Soussictse a tussi jointî à son étabhlisemntîi un MoUr ix
à . Fatx üvixut 'IE, c.aplabIe de muidre la farine d'avo' le

de p eiiie qualité.
Les piossesseurs de Graîins, udésirant le'faire moudre trouv e

ro mnt leuor a vaniitige à f'av<orise r son embi hlissemen ilt, vu qu'il up
îporte ra uin sin plarticiul ier a prodir e uni excellent article.

LeCs terîm es pou r mioui dre se r.' t mii d órås .
Le pîrix dui marebi-sera paryé pour' du bonî bl6, de l 1:eînine'

et alires grainîs. JOUN L3I1SS.
Mlomîré!. 17 avril 184S.

N. B. Toite espèce de gruuins moulus, bons pour chc-
c'aux et aniau x.



MELANGES RELIGIEUX

EXTRAIT.
Balance due aux déposants, 3 1 décembre

1847. . . . . .

3 Mars,-~Montant
déposé depuis le
31 déc. jusqu'à
ce jour. . . £·27172 0 6

Do. retiré do. . 25203 16 1

Balance due ce jour aux déposants
Par ordre dut Bureiau,

JOHN

Bureau de la Banque d'Epargnes,
de la Cié et du Diriici,
Rue S1. François Xavier.

3 mars IS48.

£62675 il7

146S 4D

£64143 160

COLLINS.
Caissier.

CIHS. BAtL.LARG E', ARcatrTEcTE, au vieux Ct Coau S. Louis
11aute-Vil Québec.

LE REPER.TOIRE NATIONAL,
RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

Les chefs-d' uvre sont rarei et les
,crits sais dd aut sonît e::erL à natre."

(i- Canadien de 1807.)

PROS P E C TUS.

Nous soumettons aujourd'hui. au public Canaclion, le
projet ci'une coipiation, qui, suivant lavis d'un crauC
nombre dJ'hommes instraits, devra étre très-utile a ux
jeunes gens studieux. aux écrivainsIs di Canada. et très-
iii éressant pour les personnes qui aiiieiit la littérature
nationale et qui voudront étudier sou en tiîce, ses pro-
grés et son avenir.

Nous voulons dune. réunir dans deus volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadien s mainte-
nant éparses dans les nomnbreux journauîx franuco-cana-
diens qui ont été pnbliés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait de longues et attentives recherches
et consulé des écrivains distingués, nous sommes con-
iaincus. et nous le disons sans crainte d'étre démenti
plus tard, que la republication d'un bon choix des meil-
'eurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
ou en prose, pour la plupart l'Sevre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient las encore mûris.
Mais au milieu des défauts de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille.
omnme l'électricité à travers de légers iuages. (and.
nombre de ces essais, toutefhîis, sont évidemnent l*.'utvre
d'homme nu goût sévère, aux fortes études, aux vastes
cotnnaissances, qui se sont inspirés des beautés clii pays,
des belles meurs dii peuple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combatue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis daus les énorrnes volumes
des joturaux périodigncs. Jetés sur des feuilles politi-

ques, comme quelques fleurs dans un gotifre, ils ont dis-
parti pour toujours, si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
pls gracieuse et plus utile.

Nous pens qu'ouvtre le mérite de rcetirer de l'outbl-
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand inéi
sOUs le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RÉPERTOIRE atrait aussi ttietti Aeioager uil bon nonlire
d'écrivain- éminîeiis à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jetines gens à travailler avec énergie à éclip-1
ser leurs dévanciers. Cir nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans l'âine clos écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et (le leurs tra-
vaux passer avec les journaux périoliriues dans un oubli
éternel. Mais lorsru'il aîuront l'espoir d'être tirés un jour
de ce triste oubli et. de trotiver place dans le Rfî'ERToiPE
NATIONAL, qui pcuiirra étre coItinué c'épouîîe en élpotue
iar les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles et Cie notre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le RPE-rwntE ENATIOfAL ornera un recueil des meil-
leur.s écrits publiés en Canada. Le recueil se composera
de deux volumes de 3S4 pages, imprimés sur leatpi la.
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il on sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jou-s.

Les écrits porteront la date de leur première publica-
tion. et. seront insérés dans le .RàPERToiiRE, sans subir
anctn changement, afin que le lecteur puisse jquger d
imérite intrinsèquel des aiuteirs, et comparer les progrés
qu'a faits la littératiuire à différentes époques. Pour bien
faire connaître ces dilufrecntes éîpoqes, il sera nécessaire
quelquelois d'insérer des écrits de peu de mérite, mais
alors le nombre en seia tré-restreint. Lorsque les ioiis
des auteurs seront connus ils serou t mis en toutes lettres
ait bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alplhalbé-
tique des matières v contenties.

Le prix sera de QUATRE PIASTREs pour l'ouvrage. oil
dix chelitus par volume, payables aprés la publication de
la première livraison de cha 1 ue volmne.

Des listes de souscription seront déposérs chez les
principaux libraires de Qiuébec et de -Montréal, et au ca-
binet de lecture de l'institut Cainadienr.

La publicalion sera comneneée aussitôt que deux cent
oinquante souscripteurs aurouit inscrit leur's noms sur les
actes. Et le cornpilateur s'enîgage à compléter les deux
Toltimes, une fois qu'il ci aura commencé Ila pubuiictnaiou.

S'adresser franc de port, au sotissigné, chez .M. Lo-
i et Gibson, Montreal.

J. HUSTON'
tBM E3t DE ULINST'UT ,CA EN.

BANQUE D'EPARGrNES

PORTRAIT DE FI 1.1

340 He iHUIDON:
W'APRES UN DESSIN D'UNE IESSEMBLANCE PARFAITE

EX.CUTE A ROME, D'A PRts NATUIRE.I ES Socisrxcs's viennent de recevoir ue gravure magnifi-
que en FAC SIMILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nios couapatriotes
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

A VENDRE.
UvIrLAs ST. PAVt, an F.MPLACEMENT de 50 pieds du

front sur 10) pied de profonudeur, avec maison en pierre d'tin
étage et dépenidanices. S'adresser au lillaze St. Paul à i.

FiA.tçois ASCHAMB.LT, et au villsge de 'Industrie à M. CiuARLES
Go t; E.

Village St. Paul, 20 tiarts i48.

AVIS.
T E SOUSSIGN E informe respectuetusementlessicrs Is Curés,

lM M.hsarauii s et Syndi de Pai o-is, qs.lui voud uit bieii
le favoirisr) quii entreprendra toutes es'ècces t- lRINTlTIA-

G 1 Dl:CLîSl. da s Ire' t decelles die t(lePrChé,telle q'Arabes.
ques. imitations de Fres-q<Iee.Archit cture. Bois .Niarbre,c. ''adres-
ser J. CAsî:uuitn Couotem, rte tPanet No. 72 Faubourg Québec. ou
par lettres, franîches de poste à M. A. F. TRUDLE'.Au , Grand Vicaire
de la Cathédrale.

Monitréal, 25 février IS43.-3f.

P.G-EN D.ON,
IMPFRIMEUiR,

No. M, RUl ST. VINCENT, MONTREAL

FFRE ses plus sincòres remercrments à ses amis et aux public
piur l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atrlier typographique, et prend la liberté le solliciter de nlouî-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le toin qu'il ap-
portera à l'exécution des ouvrages qui lui seront confés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que

LTvaS,ILLETS E.cTs
C.mrLoGuits, ]uuxsoETaai:T
CA iTEs D'ADREssE, CîaCU'.AIft'S,
CuItQUEs, POLiCEs o'ASUutÂNCE,
TRAITEs CARTES DitViSITES,
CoxNAissMENTs, ANNces DE ])ILIGENCE5,

1>IoGlUt1rIF.SCD RPECTACLES, ETC.

Le tout ave gou: eut célérità.
'lotit le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six nois seutement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1817.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PItNT D'APRÈS NATURE, A RoME, EN 1847,
ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER Du Ct-mmsNE

de 29 pouces de hate Sur 22 pouce (e large!G ET l' MAGNIFQUE GR AVURE,eCopie fidèle d'un
des plus beaux chef-d duvrer d!e Ecole liîlienne, sera
juiENToT mise enu vente cIzc les Souss'igns.

L'intérêt tøjours croissant qui entoure aiiuourdhuîi tE

GAANn APoTRE iE L'EGr.ISE ET niR .A BLEirf'r. S. S.KPE
IX ne peut qu'iispirer le plus vif désir du posséder le por-
trait D'UN SI EXCELLENT PoNTIFE.

Les rrandes dimensions et le mérite artistiqrie de cet/c gr.-
vure, luiti mériteront sans aucun doiu, lap7n'emière place dans
les salons de nos concitoyens.'-

CIAPÉL EAU &. LAMOTH E.
RUE NeTRE-DAME, vis-A-vis LI S: hitRE.

Montréw, 19 noveirIxe 1847.

LIVRES NOUVEAUX.
L vient d'être publié par les soussignés une nouvelle édi-
lion de 4-LA JOURNEE DU CILRETIEN" contenalint

es Prières et les Oices des Dinianches et (es principales
Ikes de l'année, l'Oilire des Mort eI lexercice du chemin
dce la croix. Le tout a été revu et auîgmelté par un ccclé-
siastique catholique. et avec I'approbation particulière de
leurs grandeurs imonscigneur Pîrch(véque de Québec et
monseigneur l'év6que de Montréal. L'ouvrage est imprim
sur le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pai
moinres sur acier.t trente-huit pages, illustrées de douze
gravurs.

-Aussi-

UNE nouvelle et jolie édition de la NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRA0NÇOIS-NAVIE R. Cet ou
vrage sera vendu à bien bon arché,savoir,trois piastres et
demi parcent.

D. ET J. SADLIER,
No. 1 '9, rue Notre Dame,Monuéal.

CLOCIIES D'ELISES
E SOUSSIGNL, avant été dans Phabitude de faire ve-

Lnir de Pmzis ud(e 'LoN:D:S dos (l0CheS d8lie
l'honneur de prévemir les Messieurs du Clergé quils se char-
gera de taire venir cet article, d'aucuns poids qu'il pourrons
tiésirer.-Pour renseignements, s'adresser chez Messieurt
E. & N. ludon, Rue St. iPaul.

LO.UIS DE LAGRAVE
Monrél, 121 janvier S-3m.

PE1NTRE D'HISTOIEE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'aninoncer aux citoyens de alontréal
et au public en générai, qu'il a itabli son ATELIER

d la maimnti Lie M. BoULANGET, Rite Notre-D'amne.
Ses RTUoES de PEINTURCZ seront visibles tous les jours

depuis 9 HiEur.Es A. -. juiiu'à 4 1Ei:nEs P. M.
Montréal, 4I dcemnbe 147.
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LIBRAIMRIE CATIHOLIQ11E

24 RUE ST, VINCENT

MONTREAL.
N troivera constaimnncit à cette adtresse toutes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un ass.rtiment de livres de prié-
res : le tout ù des

PRIX TRES-REDUITS.
M trlluctobre,1&t17.L E Soussigne inrorne ses pratiqes et le public ci

général, qu'il a ide uotveatu REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livrcs d'Ecolos, etc., etc., etc., a

aussib as prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J.B-TE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1.47.

E sousssignés ont Vlonieur d'annoncer au itLie et à leur
anus qu'ils viennent dle transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-à-vis ie Séimaire,oA, tel qu'il Pont derniirenit annontcé

ils ont ouvert une Librairie sous le noni do
L1BRAIRJE EC C LtSIA STIQUE.
Ils ont constanniuent en iain des Livres de Morale et te Ieli-

gion, et tout ce qui est nécceàssire aux Etcoles Chtrétieunes. ils cspò-
rent que le patronage du publie et particulièrenient du clergé catho-
lque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront dle leur échoppe. Enifin ils fe-
routt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroiniseroit.

CHAPEL EU T LAMOTHE1tt.

AVIS
~7\ ANS la vue dle reconnt aître l'meccieil bienveillant reçu jusqu'à ce
i jour par notre journal, et pour lui mettre A la portée dtes moyeus

de toutes les class-s. nou, annonçons qu'à coipter tu PIE-
.tER le MAI prochain. t'A MI D Ft LA RE LIG tON ET DE LA

PATI1E, panitra le LU ID, MERCREDI et fENDRED de
chaque sein.iie. sous sot format actuel, formant à la fin de l'année un
suplerbe volime dle 1,210 pages, sur la Religion, la Littératire. les
Sciences, les .- rl. lesyouills Politiques, cie.. à raison( de DOLZ E
C11E18 et t13.11 par année, payabtles tots les six mais et hiran-
ce. P'our ceux quii ne se coifai ieront pas à cette condition, 'abol-
nueet ,era d, QUI NZ E chelins courant, payables par scmestre.

Toute personnîie qui nous procurera IlT abonnés capables dle
iaver tura duit de rcevoir notrejouruail pour rien.

'NOu Irions toutes ls persoonties. amies de notre journal. de vouloir
faire connaitre le présent a vertisseenit dans leurs localités respecti.
vs ; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisant, un service q.e nos leur rendrons dans l'occasion.

On s'abonne che IM. les Curés,
A Québec, au bureau lui Journal,

No. 22. Ruc Laiontitagne,
et chez MM. J. & O. Crélazie, Libraires,

No. 12. lue la iFabrique, Haute-Ville.
A Mlontréal, chez E. R. Fabre, écr.,

No. 3, Rue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

I'ROPRtETAIRE.

Québec, J7 mars, 18-18.

D2-J"1S-A- VS LE SEMIYAIRE DE MO 1'RE]L-re..

CHEZ MM. C-APELEA U & LAMOTHE
AGENTS DF J. C. ROBILLARD DIe NEW-YTR.

N atnonçant à htMM. les CUR§s q'il e transporté son fonds
d uOniers d'Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soùssign vient
aussi offrir ses remîercimnens bien respectueux aux Daines di

PJòpilal- Ginéral, pour le succès si heureux qu'elles oit bien voulu
iériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à cc jour àl leur Eta-
blisseiient.

Au bon-vouloir et à 'Enicoura:eient de M. les Curés du Cina-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offrantt ai
dater de ce jour

LE PLUS 1El, ASSORTIMENT DE MONTREAXL.
L'Acheteur rencintrera toute la loyauté qui lui est due dans les priN

de ces objetsoù les progr'us dle la Dorure et de l'Argenture, surtout er
IMITArioSs itetteit enA défi les llus hlailes eonnaisseurs.

Chaque article sera ru.NrTi et à couvert de toutefousse représen-
talion de qiual4'

Enfin, la na Nandise sera TOUJO'ns FRAicHE et

(- T O U J O U R S A BON M AARC H P .
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CIIASUBLES. TOUT FAITES.
-AUSSI.-

CROIX DE CIASUBLES
EN naar o' on avec brochures à RELIFs en or, argent et couleurs.

C. D. s Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
(couleurs assorties) " ien or e couleurs.

GARNITURES DE CIIAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches ci saillants.

" Dalias brochés en or ci couleurs.
c' '' '' (assorfis de couleurs) brochures rich-cs,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Carnitures e Chapes et es Bandes de Dal-
imatiques ci-dessus sont toutes apparcillées de desscins et otl'retit
par lA înm une variété de garnitures coinplétes dont chacune esi
peu dispeniiictuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusietirs Alrouiires riches
. s Voiles portent tous dle riches emblênmes au centre et aux extré

mité
ETOFFES ORtNEMENS.

Drap d'or àt trochures tri-richesî en or, argent ci couleurs (<t
se:nîs nouîveauux.)

M'îoire d'or à reflet s riches el brillanls.
Daîmas brochés, i ou t cil or, el auîssi C e ouleturs.
Jes pri:r de lous cee ohjets sont ca.ririmmeet rédu ils, dans le but

d'off'rir aux MMA du Clergé tous îes avantages du boînimarché et de
/o bonnOe qua<lité et avec Ilur biienveillanît concouirs et une vente ra-
pid e, de suîi:re dle très-près el tousjouîra s à as prix toul'e la nîouvcou H
(en ce genre) des fabriques de Paris ci de Lyon.

ARG;ENTrERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attenid trôs-prochasinementan·a'ssortiment conmplel

dI'Osteîi'oirs Ciboires -
Enîcensoirs Burettes etc.

N. B?. Le Souissignié ne fait pas eolporter d'Ornements d'Eglise
dtans tes camtpaignes.

M M. les Curés qlui déêsiretraient faire venir des objets d'imponrutaior
cueprès (et p * îsr leuîr piropre compte), jouironit do tous les avanîtages
po ssiles dta tut les prix îtdi chlqe aîrticle.

On voutdra bîien faire suivre ces ordres do touies les explications n
cessaires uà évHer L,. mnoinudre erreur, et les adresser à

J. C. RO BILLA RD, No. 84, Cedar St.
Newî-Y'or

POUR LES JEUNES DEM01,OiSELLES,
ut srm ouverte à ST. JEN DOICIHESTEt, district il
Nlointrêal le 15 octobre proclhain,par les S(EURS si avantageu-
sementet conutes tc tla Congrégation de lMontréal.

C te nouvelle Institution, counîuîe toutes celles lue dirigent les
Soeurs de la Congrégation, comprendra dans sonu plai d'éducation,
toutes les branches d'enseignets qui peuvent entrer dats l'éducition
gap enfanls de toutes les classes de la société. Outre latlecture,
eêcriture, l'ariutnétique et la grammaire enu latngue française et n-
tiise; les autres branches d'uIine éducation compltie, comme la géo-
sraphie, tPhistoire, la littérature, les ouvrages 'à Paiguilîle de toute
'spèce, le desit, la musique, etc. etc. etc. leront enseignées ti ns ce
louîvel établissement, aussitôt qu'il y aura un nombre sudlisanut d<l'ét.
ves qui demanderont cette partie de Il'enseignieclent, et qiui seront pré.
tes I le recevoir.

Les jeunes personnes seront admiies dans Il']institutioî sanits aucunule
distinctionL de Croyance religieuse, et elles yjouirontt d'une entière li-
ýerté de conîscien e i eependant, i raison dui bol ordre nécessaire dasis
une Institution( le ce genire, toutes devr ont se conformer aux exercices
du culte extérieur de lt tîmaison.

Les lri de la pension et de 1'enseignneient 'eront réduits ; et oui
pourra les connaiître cn s'adressant' uces Dameil à leur ilaisoni A St.
Jean, le premier, oui aplrés le irentier Octobre prochain. Les branches
d'une éducation libéraie et soignéc, comme le dessin, la muîiîuelque, etc.,
seront pay ées Alpart.

Pour tPhabillement et le trousseau, on l'ex.i riennci cparticulier
écependant il serait bont de voir les SSurs à ce suict.

Oi uil iprendra aucune p'ensiolinaire puur moins le trois Unis i et
pour éviter le dérangement dlais les classes, il n'y aura poilut dautre

acance accordéet aiux élèves, que la vacance annuelle diequatre se
mainles, la fit, le juillet. ou au coiiuienc îîemie l'iioûit.

A t. fin de chaque année scthotlastiquie, il y aura tui examenl p<ubli's,
des prix et réculipences seront décernés aux élèves, qui se .ueroli

guées par la bonne conduite, Papplication et le succès
St.Jean.août. S17.

unn i

TEMPERANCE,
IAR LE R.1 P. CiNIUY

RELISf A L'USAGE DES BCOLES.
Se ven1 chez IM. FnnsE & CiE.

c MM. CHAsLEAU & LAMOTnP.
i A L Ev ie.

AVISo
if / Les membres liti' Clergé et Comnfsaire
.Vi. ii dl'Ecoles, qlui désircraient se pourvoir d']ns-

tiuteurs qtualfs,pourrount s'adresser au soussigné par lettres
afhuanchiues.

J. P. VALADR. Pnts.

AVIS
N <iemaidiun INSTITUTEUR et une INSTITLT-
TRICE poînr enseigner le français lans un des arronl-

tissenients de la paroisse du SAULT-AU-Rtcou. T. Un
homme marié dont.la femme pourrait lenir lécole des filles
serait préféré. S'adresser par lettres, franches de porto
aux Comin aires dii lieu.

Sault-aui-RéeolIt, 16 décembre iS17.

ANINTDR
E SOUSSIGNE oflre en vente, ilde% CON IITIONS TRlES

10 DEIRE E:S, les ieux emplhlcicits et la terre ci-après dé-
signis, savoir :-

1 o . Ux CSi:i_.cdEmrsT situé danus le village dInduîtriparoisse
de St. Charles llorroüiée, de la contenanie di'iun i arp'eii d front
sur un arT.ntit de profonIdeur, dans le cenirt dutiiil igi et dans tii lieu
très rapprelié île i'Egise, bâti dle Mtiion0u, langerie .aiterie,
G range, tangurl Ecurie et autres zirunnts :.t qu:e tite aiasn
est des plus propices pour tenir un ilotel Ott tlaisn itde P étiO, ant
occupé conne telle depuis quelques temps et étantlt A peu très danîs
la meilleure situation pour ce genre de commerce.

2 0 . Us E1:>1p.AcEm:uNr' situé au uuèoru e liuu de la contenance d'uI
demi arpent di front sur un arpent de p'rofouîleir, sur la rue St. t'ierr',
aussi dans un lieu très rapproché de Pt'Eglise. avec les bâtisses dessuia
conistruitrs, consistanut en ilaiio, EcuIrie et auItres l1fii eiits.

3 " . Un: -nniE située au inme lieu due la ContiieancPe dl'un are
et trois ierchles le frouti, sur la profoiieur qu'il y s a ipenrenre dt
rivière de l'Assomption à la ligne scigieuriale, aussi bâtic le M aisun
Etable et autres lttiments.

Pour les conditions et plus amples informat ion s'adresser àî Asai
lo:iu.ni.i Cur.utnit s:cit. Avocat, No. 18 rue St. Vincent, ou
au Sussigné, au Village d'Industrie.

ETIENNE PA RTENA IS.
Montréal, 21 f :vrier S4S.--gi.

L'Aveir,
JOURNA L PUBLI.Ç' DANS 3LES INTÉRÊTS DE LA

JE UN ESSE.
Parait tous tes saed's sous les auspices d'une Société en comman

dite le jeunes gens.
L'aboniemeut est de 10c. par ainée payable dt'avancîe.
Onu s'abouine à Montréal au bureau lu journal No. 21 rixe St. Vin-

teli, A Québec chez M. S. Drapeau, agenl, txt aux 'Tri'-Rivierea
liez M. P. Nourie, agent.

CONDITIONS DES iN±LANC ES RELICIEUN.

LES MEjNGE,, S RE CIGIE UX se publient DEUX fois la se-
maine, le MAltI et le VENDIt EDI.

Le rux ud'abonmieniet iour uPatinée est de QUATIlE PIASTRES,
payables d'avance, rrais le poste à part.

Les ML1 icS ne reçoivent pas d'abonnement pouir moinis de
SIX mois.

Les ablonînés q1ui veîulent disconutinîuer dle souscrire aux allclanges,
dtoivelut on donnuîer avis un moil is avanet l'exp1 iratinl dle leu<ir ab onnemen cut.

TFoutes letires, paquleis, correspiondanuces cie. 'e. douivenit Nir
adressées, franecs de ports. A l'Editeur îles latnt'es Jicligieux à N on-
réah,

PIiu DES ANNONCES.

Six lignes et aut-dessouis, 1òre. iunsertion, £0 2 6i
Chaque insertion sublséquentte, o 0 7
Dix lignues et au-dessousa, 1ère. iunsertioni, O 3 4
Chiaqu e intserti on sublsuen i ute, t> t> I
Aîi-dessuis de dlix lignues, [1åre. insaertion] chaqîue ligune, O 0 4
Chuue tisertionu s ubls uentlii,pa liS gne, ) 0) I

le" Les Aiîinonces noun accomupnguîéesd'orudres sonut pîuliées jusqu'A
avis contraire.

P'our les Anntonces 'qjui doivent patraître i.tn-riî:,urs, pour dts
annonlces f'réquenutes, etc., t'on peut traiter dle gré uà gré.

AC ENTS DES MELAeNCES RtELTGIEUX,
Mountrónl, MMN. FA bIRE, k Cim:., libirairca
Trrois-Rivircas, V'AIL. C UitLt'lT, Eer. N. P'.
Quîébec, AL. D. MAIR'lI N EA U, l'ire. Vic..
Ste. Amine, Mt. F". PILOTE, l'ire.. Dlirect.
Buîreu îles M!Ianges Iirligieuux,troisiéime étage dle lai M~aisoni d'E

cole près dtel . liché, coiun dles rues NI'gnonnei et.St. D)enia.
.105. RWl'ET & .105. CHIA p'LEA U,

IîRottRltTAiRUS NiT hi PRttMEuiiS.

i


